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Aussi quel uvmit été l'étonnement gé­

néral, quand tout à coup une lettre du
plue d» <£Hruââ»m*n à remplir, H u- Jour rét, le notaire de N,,e, et l'exécuteur MONTI'. PlAL : ! es|Si nlnrvrt, que uew <Ueoa< »ou»-mè»es nae
delà  cérémonie était fixé déjà; mais, testamentaire de notre or.'le Ludrunge, J„udi 10 Septem bre 1857 â̂ uimw efturw."

chef-lieu du département était venue au grand regret de la marquise, qui eût Depuis longlenqw déjà j’uuraii dû me ' Nous offrons une généreuse réeom-
upprendre au maire de lu commune votUit célébrer lee noce» de w tille avec rendre à N ••• pour y toucher les vingt l*mie à quiconque noue expliquera lu
qu’un décret du jouvoir central avait la splendeur d’autreluis, il avait été oon- mille écue, montant de votre loge et du u  tdutdtion u  >ri6Liiuiionueiie. j>iirMJ4#, q„„ nous venons de citer, et de
restitué lu terre et le château à la veu- verni que, vu le» circonstances, tout se mien; mais la gravité de mes occupa- Le» ministériels ont une peine intime quelle manière le sens uue nous don-
ve et à la tille du ci-devant marquis de j laisserait eu tituiillo et sans bruit. 1 -̂s lions ui’u toujours cm|/-vhé d’entrepren- à digérer le dim r de Dunl.um ; ça les non» aux parole» de M. Cartier aiUiquo
Méréville. On ne |iuiivait croire d’ulxird témoin», le notaire et deux ou trois an- - dre ce voyage. Enfin, comme cette met d’une terrible mauvaise humeur, “ la puis>.uico do l’Angleterre sur le
à cette nouvelle, qui réjouissait les uns et civue amis devaient seule prendre port somme nous est fort nécessaire dan» h-s Ne trouvai.t rien à redire »Ui le compte- j continent américain.** En vérité, mes-
eonsteruait le» autres. Maison ne douta à eette petite fêle inline. j circonstance» actuelle», j ’ai décidé loi- rendu que nous en axons donné; n'ô- sieurs, votre loyauté est |*ir trop cha-
plu», quand un vit sortir d’un coin in- L’avant-veille de ce jour tant désiré, forêt à venir lui-mêmv nous l'apjiorter, sont, parmi reste de pudeur, exploiter touilleus*. Mais comprenez donc que
connu de celle vaste habitation un vieux Daniel se trouvait à .Méréville ; il avait ! et sans Joute noua le verrou» ici ce soir, cotte prétendue démonstration au profit nous n’avons pas prétendu donner un
domestique do confiance qui s’était ca- obtenu à l’occasion de sou prochain mu- <fr, le bonhomme avec se» sacoches de leur politique et de leur parti, iL sens quelconque aux parole»de M. Car-
ché là pendant les muuvais jours, vivunt riugo un congé d’une semaine, à l’uxpi- d’urgent ou son portefeuille bourré de dirigent contre reus et contre notre jour-1 tier ; c’est parce qu'elles n’ont fias du
ou ne savait de quoi et attendant un ration duquel il devait revenir s’établir billets tic cuisse serait une proie trop fu- nul un feu roulant d’invectives et de | sens que nous les avons relevées, afin
changement qui paraissait impossible. | à Chartres avec se fémiue. Cependant cile jiuur les pillards do grand chemin, dénonciations de toute sorte. Par ex- j d’édifier le public I
Ce brave homme, qui, malgré le dan- ' le séjour du jeune magistrat au château et j ’ai dû y pourvoir. I emple, la Minerve de mardi no contient ministre de la couronne,
ger de pareille» relations n’avait jamais ne devait pus être entièrement perdu —Laissons cela, Daniel, dit la jeune pas moins de trois colonnes » notre adrvs- Kt savez-vous, lecteurs, quel est “ !
cessé d’être en corresiiondunce secrète ! pour les devoir» de su charge. Méréville f tille bas en désignant sa mère ; il pour- »e, sans compter deux ou trois entrefilets fond* de lu pousée du Pc y» ” quand il

était situé, comme nous l’avons dit, au rail être dangereux d'éveiller des suave- noyés nu milieu de jx*tiUrs nouvelles dit que les canons de l’Angleterre se
centre des contrées particuliérement ru- j airs et des craintes... Allons ! allons ! ; «hic la bonne voisine sait toujours ren- ' raient tournés contre nous à la première
vagées pur les malfaiteurs ; et Daniel > poursiii vit-elle tout liant avec gaieté, <îre fort intéressantes, comme chacun tentative que nous ferions de législater
s’était promis de profiter de sa |*éscucc nos hôtes vont nous arriver sans acci- sait. Eu toute humilité, nous confessons «-a matière internationale ? I,a Patrie
sur les lieux pour activer les recherches, dent, et selon toute apimrvnce, avec un que nous n’avions i#us le droit de nous va vous l’apprendre : c’est que si “ qucl-
Les brigades do gendarmerie, les aguns excellent ap|iétit ; uu;*i |>eut-ètre ne fe- attendre & des attentions si délicates de 1 que comité rouge se permettait de dé-
de lu force publique, les magistrats eau- rais-je pas mal d’aller un peu veiller lu pun de la Minerve. La dame, sans le fréter l’annexion du Canada aux Etats-
toimaux avaient ordre de s'en référer à | aux apprêts du soujx r, car j ’entends j vouloir probablement, donne furieuse-, Unis, l’Angleterre interviendrait éner-
lui jxiur lu répression de tous actes cri- j Comtois et Jeannette qui su disputent, nient dans la reclame, et nous avons giquement.” La Patrie est sorcière ou
mincis qui pourraient se produire. dans lu salle à manger, et c’est un muu- presque regret de l’avoir si peu ména- quelqu’un le lui a dit, pair qu’elle lise

Le soir, à la chute du jour, Daniel et ; vais signe. gée dans les rapports d'amitié que nous si couramment dans les replis les plu*
les dames de Méréville étaient réunis Avant de sortir, elle s’approcha de la avons en» avec elle. secrets de notre cœur. Oui, c’est cela :
dans le salon du château, vaste pièce ; marquise, qui continuait d’examiner de- De son côté, lu Patrie ne veut jas l'idée de législater en matière interna-
lumbrissée en chêne, jadis peinte et do- vaut le feu le collier et les boucles d’o- rester en arrière ; elle nous accable de tionule ne fient se traduire que par “ un-
rée. Ce salon, malgré quelques répara- reillcs en rubis. prévenances à sa manière, à définit d’ur- nexion aux Etats-Unis.”
lions fuites à lu hâte, portait encore la —Eh bien ! ma chère maman, de- gainent* et défaits pour prouver que Si les gens de la Patrie se donnaient
trace de l’ubundou où il étuit resté jieu- mandu-t-elle, avez-vous enfin deviné de nous avons méconnu la portée de l'af- la peine de raisonner leurs écrits et
dant si longtemps. Le blufbnd était noir quelle part rue vient ce riche présent faire de Missisquoi. Il est digne de rc- les expressions dont i!s se servent
et crevassé ; les lambris étaient fendus ' qui m’est offert à l’occasion de mou ma- [ marque que cette dernière feuille s'est sans paraître le* comprendre, nous pour-
du haut en bas, et sous lu vieille tapis- ! riuge/ contentée de donner le plus muig'e ru)>- rions leur faire remarquer que, le cas
sérié qui le couvrait, le plancher formait ! —Non, ma fille, je m'y perds, réjiondit j*ort qui eu ait été fait ; encore était-ce échéant, l’annexion aux Etats-Unis ne
mille monticules dangereux. Les men- Mme de Méréville ; ceueiulunt, ces bi- j une traduction informe, inexacte d’un s’opérerait j us au moyen de la léirisla-
blcs offraient le même us|»ect de désola- joux sont fort beaux et d'un grand prix, article du Pilot. L’intérêt, sinon lu ru- lion. Mais qu'est-ce que cela fait î Ces
tion ; les grands fauteuils eu tapisserie,, Et tu dis qu’ils ont été apportés ce soir connaissance, aurait dû jarler plus haut messieurs tiennent flirt peu à être exacts
rongés j»ur les vers, laissaient voir leur ! par un messager à cheval qui n'a pas au cœur de la réduction du la Patrie ; dans quoi que ce soit ; et quand on com-
cunevas d’étoujie, les tables étaient bui- i même voulu mettre pied à terre, et qu i, c’est bien mal du négliger du la sorte but j>oiir les bons principles, il suffit, pâ­
teuses, les consoles écornées. Ccpen- ; est reparti aussitôt sans donner aucune ses meilleurs amis, et de laisser passer ralt-il, de diriger son intention. lui /Vi­
dant un feu énorme qui brillait dans explication, sinon que cette boite était un événement qui jette un lustre non- trie, après nous avoir chicané parce que
l’antique cheminée de marbre, et deux pour toi ? j veau sur la popularité du cabinet, sans nous n’entrons point dans les idées de
candélabres de cuivre argenté, chargés —C’est ainsi que Comtois nVa racon- le constater au moins pour mémoire. M. Cartier sur l'étendue de nos pon­
de bougies, qui Manquaient une bruyau- té l’histoire... Ce messager inconnu 1 Quelle belle occasion vous avez perdue voirs législatifs, se permet de différer
te pendule du style Louis XV, ré)an- était enveloppé d’un grand manteau qui | là, messieurs, de vous avancer dans les d’opinion avec lui sur un point essentiel,
daient dans la salie une vive clarté. La laissait à peine voir ses yeux, et il ne faveurs ministérielles ! l’emploi des canons. M. Cartier dit que
marquise, vêtue d’une robe carmélite et s’est pas arrêté plus d’une minute à la ! En revanche, la Patrie n découvert. les canons appuient notre législation j
les cheveux poudrés, avait les pieds po- jiorte du château. “ une question constitutiqpnelle de la la Patrie dit qu’ils sont destinés à nous
sés devant le foyer ; étendue dans une —C’est inconcevable ; évidemment! plus haute importance** dans les remar- défendre “ contre toutes i< s teu’utives
bergère en velours d’Utrecht, dont cha- l’intention est pleine de galanterie ; j ques que nous nous sommes permis de insensées faites pur nos voisins.” Et ce
cuifde ses mon ve mena faisait sortir des mais de qui donc peut provenir ce beau faire sur une toute petite | h ruse du dis- jour-là, njoute-t-vlle, “ le canon bri'an-
jets de duvet, elle éprouvait une gran- )irésent ? Ceux de nos anciens amis qui \ cours de M. Cartier. Celui-ci avait dit : nique ne parierait )-ns seul ; lu carabine
de béatitude à se retrouver enfin dans résident encore dans le voisinage ont été - Le C euC i r. I propre* et il a du dernier de nos habitants lui ferait

précipitation ; la marquise, rentrée en- ces lieux connus, au milieu de ces meu- complètement ruiné» ; le comte d’Amoy le i.iuuu -le i’Ar^oterre pour a:r m.t -r !é-is- écho.” Rien qu’à y penser, la chair Je
lin par le crédit de son neveu dans la blés familiers et chers, malgré leur état I n’a plus d’autre fortune que son moulin ; Uiiuu. ’ ; ixrulu en prend. N y a-t-il pas aussi dam
propriété de ce domaine de famille, de dégradation. j de la Forge, et le chevalier vit d’une j fCoiis inscrivant en faux contre ces les bureaux de la Patrie quelque vieux
éprouvait une mortelle impatience de On était au mois de décembre, une j petite rente que lui j*uye son ancien in- allégués, lancés avec plus d’emphase mousquet de 1837 ? C est ça qui irait
quitter la petite maison de Saint-Mau- bise glacée suutiiait au dehors et s’en- tendant. Décidément j'y renonce, et, qUe j c circonspection, nous avions dit bien a côté de “ la carabine au dernier
rice, pour venir s’installer dans cette gouflruit avec un grondement sourd | comme disait Mme de Sévigné, je jette qu'ils n’ètaieut )ius avoués par le fbneti- de nos habitants ! ” < essez donc, mes­
ura ison où elle avait été si heureuse. Uni dans les corridors. Les arbres du parc j ma langue aux chiens. | onnement pratique de la constitution, at- sieurs, de jouer avec les armes a feu ;
mois, disait-on, était nécessaire pour l’a- ! s’entre-choquaient bruyamment par in- j —Ne vous fatiguez pas l’esprit à cher- tendu que, pour tout ce qui regarde lu vous vous ferez mal. Badinage à part,
chèvement des réparations les plus près- tervallcs. cher le mot de cette énigme, ma chère mouvement de la politique Internationa- nous sommes fort en peine de décou­
santes; mais la marquise n’eut jws la Daniel, vêtu de noir, était assis dans 1 tante, reprit Daniel ; pour moi, je suis . )e , nous sommes sous la tutelle et sous vrir dans l’article de la Patrie 1 ombre
férue d'attendre que le mois fût expiré, un angle du salon, à côté de sa jolie de qui viennent ces bijoux. la surveillance du gouvernement métro- * d une question constitutionnelle.
En apprenant enfin qu’un appartement fiancée, dont le costume élégant quoi- —Et de qui donc, Daniel î ; poli ta in. Et nous citions plusieurs cas ! M. Cartier avait dit que “ le C anada
était à peu près habitable et à peu près que simple semblait être un heureux j —Tout simplement de notre fidele jxmr démontrer que le Canada ne fait fait ses propres a flaires, et qu il a le canon
meublé, elle ne put tarder davantage, compromis entre les misères du passé et : mni Leroux, qui, ne voulant fuis les oi- : point ses propres affaires, si ce n’est de l’Angleterre pour appuyer sa législa-
Klle monta dons une voiture de joste ; la j>ros)>érité présente. Maria oubliait sa fri r eu personne, de peur d’un refus, a celles qui se rattachent purement et sim-1 tion.”
avec Maria et Daniel, et elle arriva ino- main dans celle de Daniel qui la près- pris ce moyen de les faire accepter bon plement A l’administration intérieure, j Nous avons nié la vérité de cette uf-
pinémeut à Méréville, au milieu des j sait doucement, et ils causaient à voix gré mal gré. | Or, M. Cartier, s’il avait calculé la por- firmation, et nous avons soutenu la thèse
travaux qui semblaient devoir rendre basse. Ce murmure amoureux que va- —Je partage l’avis de Daniel, reprit tée de ses paroles, ne pouvait pas avoir contraire, appuyé sur le fait que
le château inabordable pour longtemps riaient jiar morne us les rires du l’iieu- Maria; nous avons déjà tant contracté en vue cette dernière proposition quand vernement impérial exerce sur nos af-
encore. reuse Maria, s’harmouiait avec le pétil- d’obligations envers M. Leroux qu’il a parlé de canons protecteurs de notre foires un contrôle nécessité par notre si-

Ce retour était donc fort prématuré ; lenient du feu, le bruit cadencé de la aura craint de m’offenser... législation, pour la raison bien claire 1 tuation coloniale,
les dames, habituées au bien-être, al- pendule et les mugissemens lointains du —Leroux! toujours Leroux ! dit Ju | que l’administration de nos affaires inté- La Patrie^ escamote les canons de M.
laient être déplorablement logées pour vent dans la campagne. Mais la mur- marquise avec impatience. Eh! l'on rieures ne pourrait point engendrer de * ’artier et s’évertue a prouver que nous
passer un hiver qui s’annonçait déjà quise ne semblait pas songer aux deux Dieu ! s’il nous a prêté de l’urgent, il en conflit avec les nations étrangères, seul lisons nos afi'aires intérieures, dans la
comme rigoureux. Mais la marquise, jeunes gens ; elle examinait avec atten- sera bientôt remboursé, j’espère ; lamar- cas où les susdits canons seraient de | mesure des mp|>orts qui existent entre
dans sa joie, avait réponse à toutes les tion une petite boite qui contenait un quise de Méréville est en état de payer quelque secours. Si M. Cartier ne vou-
plaintes et s’accommodait de tout. Le» collier et des boucles d’oreilles eu rubis, ses dettes peut-être... Mais cherchez fait jioint faire allusion aux choses de la
murs du parc et du jardin avaient de d’un merveilleux travail. bien, l’un et l’autre ; n’est-il personne politique internationale, en disant que
larges brèches qui livraient passage aux Un coup de vent plus violent que les qui nous ait aussi rendu de grands ser- u )e Canada fait ses propres affaires,” et
rôdeurs et aux animaux errans: on fer- autres parut ébranler la maison et vint vices, et sans songer à s’en prévaloir qUq) « a  le canon de l’Angleterre pour
menait provisoirement ces brèches avec arracher Daniel aux douceurs de cet en- comme ce parvenu î  ; appuyer sa législation,” il ne disait donc
des épines. Les appartenions étaient tretien. La (Iran ge se leva, et s’appro- —Vous ôtes injuste envers cet. obli- rien, et le canon n’était la que
humides : on couperait du pois et l’on chant d’uue fenêtre dont il écarta le ri- géant Leroux, ma tante; mais je vous i sonner dans une phrase vide üe sens,
ferait de grands feux pour combattre le deau, il dit avec inquiétude: comprends : vous voulez parler de notre c ’est si bien le cas que la Patrie a senti
froid et l’humidité. Les meubles étaient —Il se fait tard, le temps est affreux, cousin François Gauthier. le faible de sa posilion et que, dans ses
vieux, vermoulus, peu commodes : Corn- et Leroux, qui devait être ici de bonne —Et pourquoi non ! Il est sans doute offerts d’argumentation, elle a sé)*ire à, .
tois devenu maintenant un factotumaf- heure, n’arrive pas. Aurait-il été retor- moins riche que le fournisseur ; mais dessein les deux membres de la phrase | r.’a plus rien à ' esirer pour prendre
fairé, promettait d’v pourvoir. Maria, dé par quelque accident ? pourquoi n’aurait-il pas voulu vous pu- qUe UOus avons citée et ne s’attache rang parmi les nations. Les repus com-
heurêusv du bonheur de sa mère et de —Un accident! répliqua Maria, le nir par ce généreux procédé de vos in- qu’au premier, comme on va le voir par j me les affamés s er. tendent à jouer ce
sa propre satisfaction à se retrouver dans croyez-vous |x.ssible. Daniel ? On dit en justices passées ! Ce serait la vengean- ia citation suivante : jeu indicne, et ils s en:pressent de dé--
cette maison où elle était née, parais- effet que les routes des environs ne sont ce d’une âme noble et fière, quand vous 4 <Tident ^  u  ^  nu,en i noncer comme| traîtres à hi jiatne ceux
sait elle-même très disposée à passer pas sûres. ne songez pas à lui, quand, en dêp.t de I lant L ,,rorrea affama du Canada, l hon. M. i V]1 eoulèx vnt le x oik t. li> f.t* risie ucr-
iiar-dessus les inconvéniens de cette ins- —Petite méchante, reprit le jeune notre parente réelle, vous ne vous êtes carti.-r n a jamais oublié les conséquences né- ncre lequel ils se cachent,
lallation ; mais la petite Jeannette, qui magistrat en souriant, je pourrais voir même pas informés de ce qu’il était de- césures, légitimes, et nous ajouterrm?, heureu- Voilà pourquoi M. Cartier, au dîner?ces de la xxTsition. Elle se lamentait de veiller à la sûreté des routes. \  ous jeune homme, malgré scs promesses, ne re doit t-ire délibéré dans leu conseils impériaux, la constitution a son secours, quand les
sans cesse et chaque jour à chaque ne m’avez pas compris ; l’accident que nous a pas fait connaître encore le lieu Le Canada fuit scs propres affaires, en ce que, arguments raisonnâmes lui font défaut.

dome Comtois, qui naturellement trou- manque de chevaux de jioste ; et je se- jiondu qu il ignorait comme moi lu do- in(jyiien.l&nc>.‘ véritablement nationale."* * * * *
La marquise, renonçant enfin au pro- gé de demandtr au gouveruemen ju n e  o n n’auraient point argué de notre situation I mais à Tordre du jour. L’a nnexion des

jet de marier sa fille avec François Gau- escadron de cavalerie a m < ^ \ coloniale pour donner gain de cause au ! territoires de la baie d’iludson aux prv-
thier, suivant les prescriptions du testa- gendarmerie à ojxrtr k s  _____________ ’’ procureur-général, car c’est précisément vinces canadiennes est devenu un mot
ment de son frère, consentait à saneti- j Mais, en ce qui concerne no e min, .............  cette considération qui le constitue en de ralliement presque universel.
onner l’affection si ancienne et si cous-^ chère Maria, n ayez aucune inqui u e, sieoe DU OOüVEBNEMBNT. erreur. C’est parce que le Canada n’est Une manifestation inniortante vient
tante de son neveu pour Marin. Seule- j ai prévu le cas. es ngun s, qui sa MOvrRf? al CHOISI qu’une colonie qu’il ne fa it pas et qu’il d’avoir lieu à ce sujet à 1 oronto. Dans
ment, elle avait mis pour condition que veut tout, pourruieu avoir io  i ai.. - ‘ . .  ne jxmt vas faire ses )>ropres affaires, dans une réumon aussi imposante intr le nom-

mË S i i i i i  wssmwim&iasm— p n w i  s î h — =Pobjet de notre dernier chapitre. On ; homme qui nous n rendu de si grands <iéb*u, cd» loruier» leur raison, leur

p îa ra -t'sa rss  s fe E S S S â S
renté qui existait entre les futurs époux, rude saison, afin de répondre à notre m- l'égUutitii. pay* w r.wa:otira t-icnvk de * eue
6t un prêtre caché dans les environs de- j vitation.  ̂ S l"5£ . f lT J S J S , '
vait donner la bénédiction nuptiale. En | —Ce n est pas seulement pour lui, ma r|u pi*n(agrnti, «t pin* •«« député* eo boiront
même temps, les publications exigées chère Maria, que j ’ai pris ces prècauti- plus la condmon du pays devient ,,ro*p#re.
m r la loi nouvelle avaient eu lieu à la ons..... Vous n’ignorez nus que j ’attends CHAMBRE DE LECTURE ET DEPOT»
mairie de Méréville. Il ne restait donc aussi d’un moment à l’autre M. Lafo- No. 4, Pl« x-d Armes.

PARTIE LITTÉRAIRE

jUS» t il A l FFB I K*

DEUXIÈME PARTIE.

un», continua-t-il en »*»-
uttre-de»-Mioche», es-tu

exemple. Jaco
dressant uu Mi
1 heu mût que l'msuvvôs de votre exjétli-
lion doive être uniquement attribué à
cet odieux garnement, le Petit-tiars-
d’Ktrcchy î

—Très sûr, Meg. Il u fuit un faux
rapj«ort ; il n’uvuit pas mis le pied à la
ferme de Poly, cur aucune de no» fta(/ret

IX
LA LOUK DK LA MUETTE.- ( S k i U . )

Le Borgne-de-Jouy s’était jiencbé (sentinelles) ne l’uvuit vu passer, il est
avidement vers lu blessé et lu eonteiu- certain que ce rejeton du diable a voulu

nous attirer duns un piège, et ce n'estIiluit avec une joie méchante.
—Ali ! ah! ah! mon pauvre Gros-; pas »  faute s’ü n'a pas mieux reuosi.

Le Bcuu-François rêvuit d’un air «oui*Normuud, dit-il en ricanant selon son
habitude, le vûUà dono pioeé 4 ton tour, bre.
toi qui us si souvent pincé les autres î —Jacques, dit-il enfin, cherche-moi
En effet, tu puruis bleu bas, et je ne le Petit-liars-d’Etrechy. ^
crois pas que tu en reviennes, cette fois. Jucquvs-de-Pithivivr» n’eut pas de
Tu pi-r.i> lutif u.u pang# ii»»'*1 ami, et si peine a déeonvrirson indooiloélève. l<e
tu continues ainsi, dans cinq minutes il ; suivre enfant, enchanté de l’excellent avec la marquise, se promena, revêtu
ne l’en restera plus une goutte... Ce se- tour qu'il croyait avoir joué à ses |>orsé- d’une antique livrée, dans tout le villa-
ra bien dommage ! cuteurs, était à quelque |ws de là. Blotti ge, et confirma la grande nouvelle. 11

Le Gros-Normand voulut répondre dans lu bruyère, il riait à gorge dé- annonça qu’il avait reçu lui-même des
m r un coup de poing à ces charitables plvyéo des brocards dont ou continuait ordres ; que ses muitresses ulliuent enfin
paroles; mais une violente douleur Ve» d’accabler le Gros-Nommud. Ce fut revenir, plus riches que jamais, dans
empêcha, et le brus qu’il avait levé re- seulement quand il sentit sur sou épaule leurs domaines, menaça les uns de su
tuniba inerte auprès de lui. j la lourde maiudu précepteur,qu'il parut colère, promit sa protection aux autres,

Baptiste accourut et ordonna d’up)x>r- commencer à craindre les suites de son et finit ]iur se griser à crédit dans le ca­
ler le blvsé près du feu afin qu’i pût l’vx- espièglerie ; cependant il ne prononça buret du bourg, en l’honneur de 1 évé-
aminer. On obéit, et le Chirurgien, je- pus mie jwrole et se laissa conduire suns nement prochain.
tant bas son habit, *mvrit su trousse et résistance devant le Meg. Il était lia- * u fait plus significatif encore que les

devoir d’extruire les plombs bitué aux correction» et endurci uux vunterics de maître Comtois (ainsi s’up-
uin sans doute étaient restés dans les coiqis. Lu Beau-François darda sur lui i>ehut le domestique) fut l’arrivée subi-
Jlaies un regard étincelant. te de Daniel Lad range a Méréville.

Ceiiendar.t le Beau-François s’eflor- —Tu m'as désobéi, dit-il, tu u menti, deux jours après les dépêches reçues par
cuit d’obtenir des autres homines de 1 et tu es la cause qu’il a failli ce soir ar- l’uutorité municipale. Daniel était bien
l’expédition un récit exact de l’accident, river un grand malheur... Avoues-tu connu dans le pays, et ses limites fonc-
Tous parlaient à la fois avec exaspéra- cela î tiens judiciaires lui donnaient une irn-
tion et il était impossible de compren- Le Petit-Gars tremblait ; cependant portance nouvelle. Après une courte vi-
dre de quoi il «'agissait. Enfin, le chef il essaya de payer d’effronterie. site au maire, pour justifier dus pleins
leur imposa silence d’un ton ferme; —Bah ! c’était pour rire, répliqua-t-il. pouvoirs dont sa tante l’avait charge, il
puis, s’adressant à Jacques-de-Pithivi- —Pour rire î... Tu conviens donc que se rendit au château, ou le vieux Corn­
ers, qui paraissait plus calme, il lui j tu n’es pus allé à Poly, comme je te Vu- tois, bien rant d allégresse, lui montra
demanda un rnpi>ort sur l’événement. vais ordonné, et que tu as lait un faux dans le plus grand détail ce qui restait

—Ah! Meg. répliqua le maître-des- rapj>ort? ‘J® I antique demeure des marquis de
Mioches d’un ton dolent, je vous disais —Une farce, que je vous dis, puisqu’on ! Méréville. Dauiel lut consterné de lé-
bien qu’il n’y avait rien de bon à atten- n'a tirer sur le Gros-Normand qu’avec tat de dégradation où il la trouva ; il
dre de ce drôle, le Putit-Gars-d’Etre- du sel !  j  eut fallu beaucoup de temps et des soin-
chy ! Il est cause de ce malheur, et si —On pouvait le tuer et tu mériterais... ! mes considerables pour la réparer com-
nous sommes pas tous restés là-bas, ce ; Mais je consens encore à te traiter avec ! plètement. toutefois, sc conformant à
n’est lias sa faute, je vous jure ! indulgence si tu me dis où est ta mère, sus instructions, il annonça 1 intention

—Comment cela î demanda le Beau- —Je ne sais pus, répliqua l’enfiuit, de faire commencer immédiatement les
François, dont le visage s’était rembru- qui retomba subitement dans sa stupidi- j travaux les plus urgvns, et, en elict, grâ-
ui dès qu’on avait prononcer le nom du té affectée. , ve * son activité, architectes et ouvriers
fils de lu Grêlée. —Voyons, parle avec franchise, ou 1 étaient à l’œuvre dès le lendemain; on

—Vous allez voir. Après une heure, sinon... travaillait nuit et jour pour mettre le
au plus d’absence, il est venu m’uunon- . Le Petit-Gars, pxnissé à bout, releva château en état de recevoir dans le plus

qu’il s’était rendu à Poly,qu’il y avait vivement la tête et lit au Meg une gri- bref délai ses légitimes propriétaires,
un bon coup à faire de eo côté, parce que mace d’écolier vu révolte. Mais à j>ei- Gu devine la cause de cette excessi\ e
les bûcherons étaient jnirtis. L’effronté ne eut-il cédé à ce premier mouvement,
petit menteur! J ’en ai la certitude ! qu’il fut épouvanté des conséquences
maintenant, il n’était nus allé à Poly, il possibles de sa témérité. Le Meg de-
n’avait )ias quitté le bois, il ne parlait vint liv ide, poussa une sorte de rugisse-
ninsi que pour nous pousser dans un uf- ment, et chercha dans ca poche un pis-
lreux guêpier. tolet, qu’il arma. Se sentant perdu,

—C’est bon, dit le Meg d’un voix l’enfant fut comme pris de vertige; il
sourde ; continue. échappa des mains de Jacques stupéfait,

—Doue, poursuivit Jacques-de-Piti- tourna deux ou trois fois sur lui-même,
t iers, je me suis mis en route pour Poly ! puis il se mit i  courir avec agilité vers le
avec quatre camarades. Nous allions , plus épiais du bois, eu criant d'une voix
d’assurance, et nos n’avions d’autres »r- éclatante :
mes que nous bâtons. En arrivant à la —Ma mère ! un secours !... ma mère !
ferme, nous n’avions pus vu do lumiè- au secours !
res ; tout semblait endormi. Sans nous Le Rouge-d’Aimeati, le Burgue-dc-
inquiéter des chiens qui aboyaient avec Jouy, Jacques-de-Pithiviers,qm étaient
fureur dans leurs cours, nous avons en- à portée, ne bougèrent pus, déconcer-
foncé la première jxirte ; mais comme tés pur lu rapidité de ses mou vente ns ;
nous nous avancions pour jeter bas la mais le Beau-François, toujours grondant
porte de la maison, celle-ci s’est ouverte | comme uu tigre en fureur, se mit à la
tout-à-coup, et dix à douze hommes au pujursuite du fugitf; ils disparurent l’un
moins, armés de fléaux, de haches et de et l’autre dans la profondeur des bois,
faucilles se sont élancés sur nous comme j Tout léger que fût le terrible chef,
des enragés. Que pouvions-nous contre peut-être n’aurait-il pu atteindre au mili­
tant de monde! Aussi, ai-je crié A la eu des ténèbres, à travers les ravins et les
raille! et nous nous sommes enfuis. Le buissons, ce jeune drôle aux pieds nus,
Gros-Normand s’étant arrêté pour faire à qui lu frayeur donnait des ailes. Si
résistance, un des bûcherons, qui avait le fils de Fancliette avait eu la pensée
un fusil, a tiré sur lui. Notre pauvre de se blottir en silence dans une touffe
camarade a pu gagner le bois ; mais il de feuillage, il eût échappé, pour le mo-
perdait son sang et s’affaiblissait de mo- merit du moins, à la colère du Beau-
ment en moment ; alors nous l'avons François ; muis comme nous l'avons dit,
pris dans nos bras et nous l’avons porté le Petit-Gars-d’Etrechy était pris de
jusqu’ici. vertige ; tout en courant avec une vi-

—Et penses-tu que les gens de la fer- tesse efl’réuée, il continuait à crier de. sa
me vous aient reconnus ! demanda le j voix grêle et perçante ;
Beau-François. —Ma mère, au secours !... manière,

—Non. non, Meg, nous us leur avons au secours !
pas donné le temps de nous dévisager, j Une .explosion d’arme à feu retentit
comme vous pouvez croire. En recon- dans l’intérieur de la forêt, et fut suivie
naissant qu’on nous avait trompés et que d’un cri déchirant ; puis les ap}iels ces-
lcs fermiers étaient en force, nous avons sèrent, et on n’entendit plus rien (1 )...
détalé au plus vite. Il était pourtant Au milieu d’une clairière éclairée par
encore trop tard pour le Gros-Normand, la lune, à une centaine de ;*as de la clai-

Comme il achevait ces mots, il s’éle- rière principle, le Beau-François, son
va une grande rumeur du côté où Bup- arme encore fumante à la main, regur-
tiste-le-Chirurgien était en train de pan- dait un corps inanimé étendu sur l’herbe
ser le blessé. Bientôt on distingua des à ses pieds. Tout-à-coup une femme,
éclats de rire, des huées. Enfin, à l’é- j les cheveux épars, les vêtemens déchi-
tonnement général, ou vit le Gros-Nor- ' rés, sortit impétueusement du hallier,
nrand se lever sur ses pieds et courir à et s’écria d’une voix qui n’avait plus
demi-nu sur ceux qui se moquaient de rien d’humain :
lui. Le Chirurgien lui-même, ses ins- —François, c’est ton fils que tu viens
t rumens à la main, semblait partager de tuer !
l'hilarité commune.

équipées d’un-■li­

se mit en

cer

la métropole et ses colonies.
Où est la question constitutionnelle ?

Il n’y on a point ; mais ce qui ressort bien
clairement de cette polémique, c’est la
persistance que Von met. dans le vamp
ministériel, depuis les chefs jusqu’aux
goujats, à tromper le peuple sur la situa­
tion politique que lui fait l’état colonial.
On cherche sans cesse \  le persuader
qu’il a atteint le n ce plus ultra de la li­
berté, de la grandeur national--, et qu’il

ur ré-

Les T e r r i to ire s  tie la  B a le
d ’llu d so u .

Elle tomba sans mouvement sur le ea-
—Ah çà ! qu’est-ce que tout cela si- davre sanglant du Petit-Gars-d’Etrechy.

gnifieî demanda le Beau-François en On entendait pur intervalles, dans
s’avançant précipitamment. l’éloignement, le violon du ménétrier

—Cela signifie, Meg, dit Bapitistc en qui jouait un uir égrillard,
épaules, que le fusil avec
tiré sur le Gros-Normand

haussant les
TROISIÈME PARTIElequel on a

était chargé de sel au lieu de plomb. La
douleur a dû être très cuisante ; mais il
n’y a p>as le moindre danger, et le Gros-
Normand a plus de peur que de mal.

Une nouvelle bordée de rires et de
brocards accueillit cette annonce. Le
blessé, honteux de cette humiliation en
présence du chef, balbutiait des expli­
cations incohérentes qui ne faisaient que
redoubler les moqueries.

—Allons! disait le Borgne-dc-Jotiy
de son ton gouailleur, si nous n’avons
pas d’autres provisions pxmr la noce de
Longjumeau, nous aurons du moins du
Normand au gros sel.

—J’aimerais mieux du jambon, dit un

I.
LA PARURE EN RUBIS.

A quelques lieues seulement îles bois
de la Muette était situé le château de
Méréville, qui restait inhabité depuis le
commencement de la révolution. Ce
vieil édifice, autrefois le séjour de l'opu­
lence et de la joie, avait bien souffert,
pendant ces dernières années, des inju­
res du temps et des injures des hom­
mes. Le vent avait brisé les vitres des
fenêtres ; la pluie avait percé le toit
d’ardoises; les cheminées étaient ren­
versées, les girouettes tordues, les murs
lézardés. De leur côté, les gens du pays,
ne comptant plus revoir les anciens pos­
sesseurs, avaient usé sans façon des ter­
res et de l’habitation commune ; un l’au­
torisation de loger scs bestiaux dans les
écuries, un autre de serrer ses récoltes
dans les pièces du rez-de-chaussée.
L’administration locale, sous4e Direc­
toire, avait fait en partie disparaître ces
abus; mais le mal était, arrivé à son
comble, et l’aristocratique demeure se
trouvait dans le plus complet délabre­
ment.

(1) L ’ftsuinat du Petit-G ara-d 'E trechy par le
Beau-François est égalem ent historique.

d.

autre.
—Un baquet d’eau î criait une fem­

me ; un baquet d’eau pour dessaler le
. Gros-Normand... ce ne sera pas plus

difficile qu’un quartier de merluche, j’i­
magine !

Ces grossières plaisanteries n’appelè­
rent pas un sourire sur les lèvres du
Beau-François. Il quitta le pusilnnimc
Gros-Normand, et se retira de nouveau
à l’écart avec deux ou trois de scs fami­
liers.

—Ce lâche imbécile en sera quitte à
bon marché, reprit-il ; néanmoins, une
faute grave a été commise, et il faut un

continent américain, possédée r-
compagnie de la Baie d’Hudso
complètement affranchie du i
de cette compagnie, et qu'c’
ouverte aux entreprises r
au trafic -* '■»*«'<•

qui n’est
pus, une chose qui ne peut pas être, une
chose impossible.

Après cela, la Patrie peu* dire, et ré­
péter s’il lui en tient :

“ Chercher duns ces parolee un autre sens,
dans la seul but de protester, c'est vouloir a t ta ­
quer la  puiswauce de l 'A ngleterre su r le con ti­
n en t A m éricain : no tre  situation  coloniale ac­
ceptée, il est vrai, absolum ent vrai pour tout

«prit,

aussi .
tion qu
britam
d’y été*,
loupe r scs
n. feetemen

i
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ipproU ituui d e  l 'a c te  c rim in e l q u 'il  . .m .  . 'u  I. vu vo ir. . T .  ’ w  f '  m ité , h é la . !  V o q .a v e a é lé ,é n ..b l ie a i , .o ,
la it accom plir , e t  d a n .  l 'ex écu tio n  d u .  N o tre  v o y ag eu r reço it P e rd re  do  A ire  1 c ‘I L a  . ta  u ltù re  a  é c la té , e  q u e .  u  do . .M égiintie. d ém o c ra te , rév o lu tia tm u ira ,
,|tu  l ,1 a é té  .é ta le m e n t m ais si j u s t e - ; une to u rn ée  au  f 'a tta d a . Il , .n e t en  «e.ae |K-rsonne» o n t p é r,. ° , ,  u jo n le .a v e c  1S d o .- D o r c h e s lv r ,  t  a im u lta . é e r tv e z  m a in te n a n t :
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I. s bon* c itoyens so n t enco re  e n  m aju- \ si ts d u  m onde ve rro n t u n e  V énus d e  M é- d ’e n t ié e  s u r  les  a r t ic le s  c i-ap rè s  d énom - il*-me minée d’exuteuce. l.abvrie'we et gi«nd«-, ^.üticu le poignard d« I immwiii dime main uè 
n ié .  en  d ép it des fau teu rs  du  fan a tism e d ie ts d u es  la ft m m e q u e  le sort au ra  d o tée  triés : » *t« */« nn*»ion a ira ver* les évûoeuieau dont lautre le fusil d •* barricades, il n a ou’un mot a

■ ij.M ijat- q m  a tt is e n t le fuit dus passions, «,-t le* de sem b lab le s  a ttra its . C om bien  peu d e  C oton e n  C ouvertu res , en  elle a eiu le létmou, quand «lie ueo tsouii p«» i* bouche: Réroluiion: e’e»! le laird »#rw>iml6é
..........L é , im tnieipule* a ,iron t I.* concours j . .Uv e ,„ - . . |! «  ,.-? ,rd e m i.-« t , » i  e cm - «mb s é . tm e .  e t u t.ic», * *  * " * '
d e s  honnête*  gens si e lles  v eu len t e n tr e -1 m e  u n  A n tinous l'hom m e sem b lab lem en t e n  se rg e , e n  tu illes  à de uouveau plue forte ei plus tidcle que JamaU
p ren d re  M -rieusem ent la pu rifica tion  d e  I doré ? v o ile s ................................... 5 et*, la  lit*, toujours son cri de bataille #Vm fait eutendru lu lu tio n , e lle  l ’a  d e m a n d é e , e lle  l’a  soûle-
w  q u a rtie r  d e  la  c i té .  } P o u r en  re v e n ir  à no tre  h is to ire , L a m -  V eau x  v e r n i s ....................... ‘>0 •• “  où le danger était h  plusimmiuest, toujours son j v è e  ]xir la vo ie  d ’u n  rév o lu tio n n a ire . Il

lz. G ',.re//e en |;,e „ d  .«-cttsi.... H V vb..- I . rt v it  M ary  e , se p rit .  l 'a    a u  C ira g e  .....................................  3 “  “ '
, m er le fum eux  lu ll J e  police p ro v in c ia le , m oins le  lu t d tt- il, en  prose e t  e u  ve rs . A l lu m e t te s ............................... 7 “  *• ! m a u n t  ho» /m'. ; telle a toujours <5té *a derhe :
» rejx>ussé a v e c  ind ignation  p a r to u te s  les ' S es a c c e n ts  é ta ie n t te n d re s . M ary , P ex - L a in es  b ru te s ..........................  2 “  “  et aujourd'hui. *eetlnelle vigilante, elle monte d u  p a rti ro u g e  d e  l 'ép o q u e , e t  il pu b lia it,

v illes d e  la  p rov ince . N ous n ’avons m s  'e e l le n to  en fitu t, a  le cœ u r su r la m a in . M è c h e s ......................................  G *• “ encore la gard<- eur cet unique remiuot de notre le 9  ja n v ie r  1S37, u u  éd ito ria l où Pmi
besoin de  c  ia  ; nous avons beso in  <i’é- ! E lle  p en se  q u e  to u t le in o n d e  lui re s - P a p ie r  d ’é m e ri .................. 3 “  “ i exhienoe politique, de non# n&iimmiito."
n r rg ie  u t de  bonne volonté d an s  lus ulli- s e m b le . S o y ez  donc é to n n é  de  son a m o u r P a rfu m e rie s , h u ile s  ut cs-

i u  u t c ie rs  m un ic ipaux . Q u an d  nous au ro n s  ' iw ur L a m b e r t. L e  rom an e s t  o u v e rt. O n sen ce  d e  se n te u r , sa-
<iue c ica trisé  la  p la ie  q u i m en ace  d e  nous lu h t  e n se m b le  e t com m e il m an q u e  u n  vons du to i le t te , pnstil-

j i ’ j  ’, ronger, il nous sera, p eu t-ê tre  p erm is du d é n o u e m e n t, on  le fa it. N os je u n e s  g en s  lus, jKjudrus, pom m ades
c ritiq u e r les  in s titu tio n s  d u  F rè re  Jo n u - se s a u v e n t , san s o ub lie r les $20 ,000 , e t to u s  a r t ic le s  d u

r ih - th a n . Ils a r r iv e n t ,  le  3 , à D é tro it, su m a r ie n t m êm e g e n r e .................... 10
d e v a n t M . lu ju g e  P u rd y  e t uom m en- \  e a u x  u t c u irs  ta n n é s , de  
cen t A savou rer le m ie l «le l’h y m en ée , i to u tes  c o u leu rs , peaux

[ C e tte  fuis, e ’étHit du  m ie l v é rita b le  pour j d e  m ou ton  ta n n é e s
e - L e  tem p s est ch an g é  co m p lè tem en t. ’ h a m lie r t. 11 {talpait dus p aq u e ts  de  do l- m a ro q u in s ................. » . . .

D epuis a v a n t-h ie r , P air e s t a ssez  froid lurs si soyeux  ; e t il a v a it u n e  fem m e si P é ta rd s  e t  p ièce s  d ’a r t il-
c- e t nous avons des ondées fréq u en te s . t e n d r e . . . .  Q uel h e u re u x  m o rte l c 'é ta i t  le rie  ..................................

dune q u e  c e  M . L am b ert !
M ais, pus du c ie l b leu  q u i d u re  long-

rése rv e  de  lu. re p re n d re  <«t d e  lu d é v c - ! leu x  pua* s sur des c en d re s , ce  lo rren t- lâ  
lopper d an s  vqe co lonnes , si vous vou lez  luit p e u r !
b ien  in c  le  perm ettre, e t , a p rè s  «vo ir P a s  u u  m ach in is te  d e  th é â tre  n ’e u t é té  
a jou té  q u e  je  n é  co m p ren d s pas lu né- capab le  d e  l’in v e n te r . N ous réélu  m ous 
cess ité  do  deux  socié tés pour les co m té s  un b re v e t p ou r lu AJ inerte. 
de N ieo le t e t d e  X u iu îrou il, j ’ab o rd e  le M ais c ’e s t a v e c  le  désespoir d u n s le 
e u len d r ie r  des e.m eoiirs agrivu le  : cu-ur, des larm e# d u u s les yeux , e t  d e  lu

su e u r  su r le dus q u e  nous e n ten d o n s  1 
h u r le m e n t d e  souffrance  a rra c h e  a lu 
M tnrrve, par sa  c la irv o y an ce .

A m es sens ib les , n e  vous fondez pu» eu  
la rm es  :

un  ueeu- 
dv sabla 
pas,u  gu 

h v ille  lu

u

S , ne_ h u m an ité , r a i e n t  
v e rn e n te n t colittqm  

*• 3 R éso lu , que
e* t i l l  p éch er d 'ex p rim er son \ il reg re t 
q u e  VudittitiiaUrttUvn eanm Jleuue, duns dvn 
une qu estio n  d 'u n e  te lle  im portune?  < 
pour le peuple de  l’A ine riq u e  JUritam n- ' 1 
q u e , soit res tée  ju sq u 'à  e t  m om en t suns ,u;1 
rég ie  de  co n d u ite  de  tim e ; e t q u 'e l le  a it  >ov 
en v o y é  eu  A n g le te rre ,c o m m e  rep réaen - vc" 
ta n t d u  C an ad a  dans

us! la ilassem ble« |KM,t11 «•t■ u uvir
bviwci iii'(•r

v.-M J. U. T en
du
, i#

i
«u pn-ini 
afurv ile m.irivr. de le- »»

« eiguer eu tuuim re
if ua *a^e. euweisfiwr leu

c e l le  qii«i»uoo , uu  '* :
m onsieu r san s iu a tr  action» p reu v es , av ec  , ‘
u n e  d isc re tion  si il lim itée  q u 'i l  a i l  pu 
lib re m e n t p resen te r a u  g o u v e rn em en t 
im péria l d e s  vue.- q u 'i l  s a v a it et 
na issa it n 'e ire  jvi» ap p ro u v era  par ie 
peup le  don t u  e m it nu ium e le ie p /e se û -  : 
ta n t .

re? ai
«1 Imerpr»'tout c vous qu i

«is? Le p«'ii.lc voit et
. i

b, U charité, 
• lui faut |>

COU

K"t.
ild. ■il•’BU nt, il lui faut ,1' 

ire a la s rtu d>
■léiioucer a la t

a te:
“ 4 R éstii

lu  ren te  e t au 
le  m en t im p éria l, Il 
Lun* p récéden te# , «1 
m e n t q u e  lu i*  
d 'H u d so n  n ’obtiem  
m e n t  du  su p a te n te  « 
les  p ré ten tions d 
la  c h a rte  se
liées e t é te in te s—w it  preixtreo c l  s ig n ée  
;%r le m u ir1 nu nom  do lu viljy  e t  tra n s ­
m ise  pour ê tre  p résen te  .

ü " Kv.su! I que  c e ttv  a ssem b lée  a 
a p p r i t  a v e c  é to n n e m e n t e t  in d ig n a tio n  

n e—ta n d is  que  le p eu p le  d u  C an ad a  
é s iru it v iv e m e n t e t  luisait dus etT 

pour l’ex tin c tio n  de  la fu n es te  p u  insu 
do la com pagn ie  d e  la buio d  llu d sc  i 
su r ce  coutm ec*.—  L e  g o u v ern em en t 
cum ul ion . a . depu is peu du 
en  s im p le  pro; 
en  m int une  *
du  tu rr.to ire  c an a d ie n , com  t 
buuchu re  d e  «i du» 
so rtan t de* Ittoi 
d an s  l 'in te r ie u r  
le  com m erce  du  Nord ; 
m on  d e  c e tte  a ssem b lée . nm  
p a rlem en ta ire  r i e
rép réh en sib le  tran sac tio n  «but av o ir  lieu 
im in éd iu ten v ‘n t ap res  lu réuu  on du ; :*r- phu 
le m e n t ; u t que  1 in te rv a lle  le gutiv« 
m en t d ém on tre ra  sa  co m p lic ité  d an s  e u t 
o u trag e  s ’il u" tint pis. d>* d ém arch es  
jionr a n n u le r  lus le ttre s  p a ten t' 
é té  accordée#.

6 1U soi u q u e  c e tte  astern  
avec  un  g ran d  plaisir 
co -su jets de  In R iv iè re  K ongo a la c h u tn - 
b re  d 'assem blée  du C anada 
d 'e te n d re  a. ce  pays les lois - t  in s titu ­
tions du  C anada ; e t s a lu e ra  le  jou i uu 
les colonies tic  la R iv iè re  R ouge seront 
u n ie s  a it C anada ;o r  les lien s d ’m sn tu - 
tion» co m m u n es, de  re la tions corn me r- 
cm les e t  de  ra^ ports soc iaux .”

d, q u 'u n e  h u m b le  ttdrt 
ix d ( ux  charnu

«rrugvnt droit
li-tue le» «i Wj ilv»

qui
d '* Vu ll lOf- . * , u u . e e  su r  .i » l'CNuiti- Kt u-lrntemumtain 1res vivv- 

* d e  lu  lu ie  
le rviiouwlle- 

: connut rue cl que 
v m t •m pegiiiv d 'a p rè s

• ni immédi.itvnicnl veri-

•VKe.- dira-l-on q ie lr 
la conduite de M Ta­

ie U cou-
■oil j»lui dan
Lorn nice de ■

vom |'a  gui
|*ar1 du

I, V ou 'lire
ni

J a d is ,  donc , la M inerve  a  loué la révo-i nc«- est l'I
rates <i< out

lee tii priv co wre 'i « a p p e la it L u d g e r  D tiv e rn ay  : il é ta i t  le 
fo n d a teu r d e  lu M inerve, un  des hom m es

f i  homme!et
!» Pre. il,t et* n rp ee i qui

les je t un
et 13 a i i tro u v e  d o s j nuetages co m m e re u x -e i  :je leurs

D .—Q u an d , pourquo i, où  lu M inerve  
■ 'est-e lle  e x i le r  I

tuile *• AmmicainI  des scenes d'absolutisme asia­
tique déshonoreront-elles hm^lem/t notre Is-au I 

D.—Quand, pourquoi, ou la Minerve '■ continent, refuge des opprimés. l.Ucs ce long 
a-t-elle eu un tlraix-aii f i de 11 *» ’f*ut Rètii- j

Voilà quelques ............. „  que s V . « g f
**<s to u t ab o n n e  d e  la M inerve, à. la lec - ! scs actions de grâces envers la divin.- p ro v id eâ -j 

• tu rc  d e  ce  p a ra g ra p h e . Il <-st si lithtl- 1 pour ses bieulitiu durant l’année qui s'écoule, | 
lleUSCinent e x tra o rd in a ire  qit*on iiasau ernen ie% bumble ment le dispensateur dw tous

le  co m m é re . qui flétrit et paralyse l'énergie de vos voisins-
la» m o d rs tie  liV st pas un délit u t c h e z  les derniers d entre les esclaves d'une domination 

les troup ie rs . européenne, f’ourtfu .i h t Cun.iduHt ns mmli-
C ’e s t pourquoi : /*“ 1 ,u , «*e 8,,n|  Le. éter-

l W 2 , e , , r

I ,lv:m (l " e ,c s  a,5C1™ s nm is ! ^ u y c n e z -  c] d u n s  l’h is to ire . Le 9 ju i l le t  1 n eadavre » " » « « " «  |»eut ê tre  c o m - j |a  rév o lu tio n , c ’es t-à -d ire  à son  pure !
| - - is  vous d e  v o tre  p lu s v ie u x . C e lu i d e  h 3 6, le d e sp o tism e  e x e rc é  su r la  S u isse  ; m ,,n * ” ia ,s  M,‘ cadavre peu mort d o it ê tre  c a r  nous pou rrions ra p p e le r b ien  d ’au -

,  p réven tion  d ’av o ir  volé i L a m b e rt le  re co n n a ît m ,h ,T ellem ent II ,ti in a ij un  d 'A u tr ic h e , e s t  va incu  un  p h én o m èn e , un  prod .pe  ! 1res a r t ic le s  où  la  M inerve  feu ille  des
c in q  do llars i  C a th e rin e  se  p réc ip ite  d an s  les  b ras de  I a u tre  q u i d a „ 8 les p la in e s  d e  S c m p a c h .— L e  24  J ^  A fraeree nous p ro u v e ra  q u ’e lle  e s t bons p rin c ip es. jo u rn a l de  la  v é ri té  im -

re s te n t b a llan ts . _  _  ’ju i l l e t  l f i j l ,  lu C o n féd éra tio n  d e s  P a v s - ' ^ .  fPr ,e  ù 1 a r t iv l‘:  m ,r tt( l,Ieu x  cl u i  m ttab le , p rêch e  la  rév o lte , p rêch e  l’in-
•• C o m m en t vas-tu  ? J e  croîs q u e ; n a e  p rom u lguc  « u  é d i t  pur leq u e l e lle  I l a f ! ,c le  5 ro m m a ,lc a l '  , . , „  su rre c tio n , p rêch e  c o n tre  le  c le rg é  q ii’ct-

vous vous tro m p e z !  s ’a ffran ch it de  la su z e ra in e té  de  P h il ip ,h I ( o n lm u a n l P an ég y riq u e , la  M t-  | e  :i l 'a i r  d.- d é fe n d re  a u jo u rd ’h u i.
L t L a m b e rt co n tin u e  son c h e m in . IL . „ Lv ,2  ju i l le t  ,G80, J a c q u e s  I I  ^ r d  nf , w  g r" T  " "  ° "  ‘M>uhu11, r v l A -t-e lle  oub lié  les  co rrespondances

r — ...
— T n a c te u r  bouffe, M . T h . C u rr ie , ,nr' r " 'V  ,!v n **st_ce I” 8 g le te rre .— L e 4- ju i l le t  1776, le  C o n g rès! Tenait dedans son b c un from Age gUcé, etc. -  Vos “ Messieurs du Sèmiiraîre" reçoivent

séan ces  a . u ' ^ z 1 1 ri; (,cJ a ' dus E ta ts -U n is  d é c la re  c e  m e s  in dépou - " Noes dkclaukrosh <jve LA ‘ Minerve* hza- j *cu  ̂contingent d avis dans la dépêcb»*. Mais je
L es jo u rn a u x  de  co tte  '  a r  com m ise rut i^n ,x)ur son c a m a - d a n t d e  la  co u ro n n e  d ’A n u lc tc r re ._L e  PErTERA tocjocrs i.a vie in\EE ans fsu m n ia ; ernins qu’ils n#- profitant pa# de la leçon, poor

i 11 ' ' c tiu.s\< r». I res d u  |Hjnt de  p u is co m m e p rouve  d e  co n v ic tio n , e lle  , ron t c o n s ta m m e n t une  co llec tion  abon - qu i no lit pas la M ineree m an q u e  d ’es- „ . . . . . .  , , ...

. s  iu - q u i ni « .. e  e  pose s j s i r  , jcg f]( p o u rsu iv re . Ils  fu re n t re jo in ts & : e tc .  M ais c e  q u i d is tin g u e  su r to u t la p a r un . lutte* récentes, ses combats de chaque jour ne
Ai t iv .  C o u v e rt, port- a cro ire  q u  il a M adison (W isc o n s in ) . O n a rrê ta  L a m - m aison C h n p e lo au , c ’e s t  son a te l ie r  d r  L e s  m ili ta ire s  e t  les  b onnes d ’e n fa n t ^ 'n tr-n t-ils  pas au Canada quel est le vrai et le

t . a . s  . ,e rançais. < lieu  p ro c h a in e m e n t. Tl n e  m an q u e ra  e stam p es, c to . d e  l’u n n êe , l’are-ont à c eu x  q u i ne  se ron t

vouiu l % r  p .'rt? , “e n t î c . « , d i,lci< lent’  c " ric " x '  | u , a , m , E. - M M .  F a b re  e ,  G ra v e l o a t  ' M -  c o n te n t , ,  a U o lu m e a t  c o .n o ,e ch ez

‘ ‘ ‘ ' ' ■’ ’ <r r ' 11 ' r* vous lisons d an s  le C/oAc d e  T o ro n to : n ea r I le n rv  S ta rn e s , m a ire  d e  M ontréa l, j c h e z  e u x  le s  p lu s ré c e n te s  p roduc tions *̂a  M inerve  p roclam e q u e l l e  a  un

w s m  s m s  m ^ s s s s m m ..............................
; L’ém e u te  C h a lm ers , la t r a c e d ,c  «te Z iuu v ^ v  P ite h e r  e t  s ê l ’ c o ’i ^ . ' Z n  , , C<* ca<> v re  P ° r ta , t  an  cou  ,m e !” g e  ; Ç j f  î 1»»6vf  «ngluisr  e s t e n  v e n te  c h e z  rouge . V ous n e  le  c ro y ez  pas ! E s t-ce  « J  fa« ^ >  V *  nous ap p liqu ions » la  
, C h u rc h , le  12 ju i l le t ,  l’in cen d ie  d e  G rif- V i , i  ,, i ,?» ® , j  Te an n o n - M -ssure faite av ec  un in s tru m e n t I r a n - ' M M . D c.M ontigny e t L ie .,  im p rim eu rs - 1X)S5iblo ? M ais la M inerve  v a  vous d am - M inerve  la  c o n d am n a tio n , e n re g is tré e
i fin  tow n  rn^sjissina t d w  rv.m* iras dnns "  '1"^  leu r but e. t  d e  fa ire  a r m e r  c h a n t.  Son id e n tité  n’u p u  ê tr e  é ta b lie , éd iteu rs , ru e  S t .  G ab rie l, M o n tréa l. IIV,  ;xir e lle  d an s  son n u m éro  d u  12 ja n v ie r

c e t  ccrivn  ’n a v a it  an noncé  a im  son ir?.ir v ra ,t  nous re n d re  m o ins prom pts à  blâ- Q u é lie c : I # n n n . t  t r o u \c  au p rè s  d e  lu i e t su r In i j j “ Selok la coterie bureaucrate. les républi-

— N o ta  fé lic itons la  M inerve  d ’av o ir  P,,u r a t té n u e r , d an s  u n e  C ertaine m e- assai t .— Sa m e d i d e rn ie r  un  m a te lo t , a r j . '  a  i U n , ’ «le nos d iv e rse s  so le n n ité s  ag rico les , te l-  de ; nous ne parlerons point «'■e celle? qui eurent 1
rep ro d u it ia  p lu p a rt des  a r tic le s  q u e  le  su rc » la partie  d e s  m é la ib  q u i so  com - ,w rUm l ram es  e t  a n tre s  m è re s  do <ovrt/ ; r,r" e ’ ^ Manrf ®n  ‘,vlv' a  1,‘ | k s  q u ’e lles  so n t in d iq u é e s  d an s  le  Jour- lieu en France, parce que n<* adversaires nous

i p l s l i  Ê p î l l E p  = # # # =
nos a r t ic le s , q u  e lle  ré éd ité  d a n s  svs m  -  p resque jo u rn a lie rs  je té s  au x  m o n t ovec  u n e  des roue8 de  son v éh i- ~ L  *d Q ‘,lté  d ,‘ 1 j n d ,v id "  a rrô le  co m '  | d a n s  U‘s é lx N »es cho is , s  q u a tre  d a te s  t  L„ coterie rovftlc D-a paR manqué de « p - l E h  b ien , e st-cc  ju s te  ça  î

; w = m =
* M l: T  h  i g e ”  ,Ct qU î 1 , «le p ieds d e  longueu r, en  frappa l’m for- nom  de  N arrasse T h ,b e a u , b ien  connu  ; m êm e  g e n re  s u r  p lu s ieu rs  po in ts a la  excès, pas plus que le, lois de, é ta t, monarch:- * O y ez  :

Z : .% ;
ja m a is  ;«ur!é ne la presse c an a d ie n n e -  n en acf H sera P °‘n t k ‘s  u lees reP“ ’ j il fu t fuit là p risonn ie r pur le  constab le  m r  lu ik.Iico fluvmlt- p en d a n t q u ’il re -  v e n t ê tre  p a rto u t e u  m êm e tem p s e t n e  d ’au jou rd  h u i, d a m e , n o n . M ais c’e s t  ce - ions à leurs intérêt* le» plus chers pour îxvmtn
fran ça ise , m a is  d -  la p resse en  gvn t m l. b h eam e s : la popu lation  de  c e  q u a r t ie r  lirn w n  r f  co n d n it à la sta tion  de  p o lice , m on ta it le fleuve dans un  ca n o t ch a rg é  Ppuv .c n î  l” s P°r  c o n sé q u e n t to u t vo ir, lu i d ’h ie r  ; i>eut-ètre se ra -ce  c e lu i d e  d e - l. vb * rm , pour nous l «su,er."
E t  il vous p ro u v e ra  q u e  lu presse a , en  a b h o rre  c e s  d o c tr in e s  d an ,n ab i,-s  p ou r j L e nom  de  Ct, m a te lo t e s t  C o w e r . - C V  d e  m a rc h a n d is e ,. P lu s ieu rs  a rtic le s  p a r-  11 s a i t  d e  là  ? ue  lc f  Pr0P èa dc8, unS 8? “ t  ! m a in ' . v . : L ’ours d e  L a fo n ta in e  e st é re in té . Q ue
g é n é ra l , ap p lau d i au x  le c tu re s  de  M m e. le sque lles  le  Prue W itne.v, d a n s .la  fe r- « ncdien  ̂ ,n i  m a r c h a n d » ^  ont é té  reco n n u s perdtui p ou r les a u tre s , e t  q u e  les  ex h i- N ous le so uha itons. n e  pouvons-nous inv iter son silence!

E H  W m #

S T s s a s a r w e i  “ = ■  rjrŝ posusSs S F s S r S S î s S i  = 0 s F “ :ie  c e lu i q u i e s t san s  péché I lc w ; , r  e t  sukst itu e  un s e n t im e n t d u  .  ' T  1 i ,, ,  ,  v il le . D u ra n t p lu s d e  d eu x  h eu re s , la  ag rico les d e s  d iffé ren ts  co m tés  e t  qu i d'un abime ; le torrent rèvolmionnairv gronde Aussi une jeune fille de 4 ans, pesant 13011-
em ie re  m erre  1 ”  d ro it l 'in s tin c t  féroce de lu  b r id e . ’ '  tnesi u ,  a  < «• v -n . ne m an-i . rnu-r p lu ie  to m b a  a v e c  ta n t d ’ab o n d an ce  q u e  s’o ccu p e ra it, in d é p e n d a m m e n t d u  pro- toiyourt, n * rd  et menuçuit, eom jeun, pas; vree bonne santé, e t de la grandeur d'un en-

1 C e s  ^ f le x io n s  nous son t su g g é ré e s  par ^ U  vo ies passag è res  fu re n t co n v ertie s  g ram m e d e  tra v a il q u ’e lle  se  c ré e ra it ,  E "  ^  ^  ^  *»»  c m «  ,5 „
l'a ffa ire  d u  l ie u te n a n t T ry o n  d o n t nous * ’ "le " "  ' '-U to rren ts . d e  ré p a itir  les  ci>oques do  so len n ité s  lo- I^e Courrier des E ta it-  Unis au ra i t p eu t- Exhibition de 0 heures s  midi, et de 2 heurts
a v o n s  d é jà  p arlé . C e t h o m m e passa it '  . - y  . Il ré su lta  u n e-so rte  d ’in o n d a tio n  q u i c a le s  de  te l le  so rte  q u e  les g en s  dévoués ê tr e  en co re  l ’m o o u v eu an c e  d ’a ; pe le r ça  à 5 heures P. M.; le soir de 6 à 10 P. M.
inoffensif d an s  l’une  des ru es  du G riffin- — lî  e s t im p o rtan t q u e  to u t le  m o n d e  cau sa  beaucoup  d e  d o m m ag es  en  d in e -  à l ’a g ric u ltu re  e t  in té ressés  *à son pro- àw style pom peu tentent bouffon. P e u r  nous L e  p ro p rié ta ire  d e  l’E xposition  désire
to w n , le  so ir. Il e s t assa illi p e r  p lu - sach e , q u 'e n  a d d itio n  à ses  g ra n d e s q n a -  re n te s  p inces. g rès  p u ssen t v is ite r , s 'i ls  le  v o u la ie n t, i l  nous sem b le  que  c c  passage flanqué sr.us d o u te  u n e  ré c la m e  pour ses  objet*.
lienrs in d iv id u s  q u i le  p o u rsu iv en t a v e c  li tés  com m e to i le t te , le B eum c P e rsan  Q u e lq u es  b a te a u x  d ’tm  fa ib le  to n n ag e  to u tes  les ex p ositions e t  tous les  co n - d e  s a  c ita tio n  a u n  fau x  a ir  d ’a p o r a l y ^  N o u s  n e  sau rions lu i en  d o n n e r une
les m e n a c e s  de  m o rt. I l  s’e n fu i t,  m ais e st sans rnm l com m e d es tru c te u r d e  fu ren t cou lés  | e r  la te m p ê te . L es  lignes cours. . to u t-à -fiu t fo rm idab le . m e ille u re  q u e  la  p u b lica tio n  de  son p ia ­

les a-va «sms l’a tte ig n e n t ,  il va  su e - 'd o u le u rs . F a ite s  en  l'cssof. d e  ch em in s  de  A r  e u re n t  aussi * souffrir. F e tte  idée  n ’est q u ’a u  g e rm e , je  m e  C e  to rren t q u i s’iv n n r c  & tra v e rs  des c a rd .
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ile C ■rm ots, (jouiit* 
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c o m m an d an t an  iom  i.
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14t;
jite  d u n s 1*< pi

Not j 1Gix re ilfx
su r c e tte  trù E  nerf* à é c r ire  e n  b o u te il­

les  uu pot$.........................
e | i  M int 
it n tie et
.-m bltriit a v o ir  t tv 

j t ’iir e u x . A v a n t  d ’u tta /jii  
person

v ra ie n t b ien re g a rd e r  «I

•reuse n tro is d e rn ie r L es p rem ie rs  d é ta c h e m e n ts  d u  9e 
reg im en t son t a rr iv é s  à M ontréa l.

wef)raw t art - Oh!
non. on dolt les pit-usurer, les érnuer, ju«qn\i re 
que- l'explosion éclate a force de compression. '

tom s.

me il pul ils usit ion A gricole.ms la icur.
n out - L e  nom m é \V . B oucher a é té  m is

L a  d e r n i è r e  a f f a i r e  d o  G r i f f ln -  
t o w n .

en  prison, suais 
un billet der e  a  m  

m on  de  leurs C eu x  qu i on t p ris a tâche  
les in s titu tio n s  républicain* 

an t J » s  idées sh

«le d é n ig re r  R y a n , 
s nn profit 

é té s  fr** fo n t e a îm e n t 
co lporteu rs du  m oindre scan d a le  qu i se 
p rodu it «le I a u tre  côté d e  la lig n e  e t qu i 
nous a rr iv e  so u v e n t grossi p a r l 'e x a g é -  
ra tun i des  jo u rn a u x , pour e n  t i re r  <l«-s 
a rg u m e n ts  co n tre  le parti p o litique  o u - donne en  ce m o m en t d -s

d is e n t- ils . la v ie  ucs c ito y en s  n ’est

. . .  f

— V n nouveau  jo u rn a l v ie n t d«- pu- 
fa itre  à M o n tré a l: il a  j>oiir t i t r e :  C a­
nada Insurance Gazette. C e tte  feu ille

L a  P a tr it  a  p resque ro u g i du h o n te  
e n  a p p re n a n t quo nous a v io n s  d éco u v ert 
le  se c re t J e  ses  p ré ten d u es  a n  non 
E lle  ne  nous pardonne  po in t de  lu i d ire  
q u ’e lle  o u trag e  la  v é rité , eu  s. 
com m e p rem ie r jo u rn a l commercial du 
C an ad a . N ous tâche rons d e  u

ne
es.

n ia n t ,
a  d ém ocra tie  en g en d re  le c r im e  e t l'u- 

,u r nous devons av o ir  ho r- 
îtr io e s  républicaine#  e t nous 
ns la  m onarch ie , l 'a  livres

n a re h ie :[tas c tou i-
fe r . . . so n ? le s  an n o n ces de la Pairie. 
d  tissions-nous, com i 
se ilie , p u b lie r un  E x tra , en  sus du  S u p ­
p lé m e n t don t lions a  von ; accom  
c h acu n  des num éros d u  Pays, de pu 
réo u v ertu re  des affaires.

r e a r  d e s  doi 
ré fu g ie r  da
av e u g le s , qu i v o ien t une  p a ille  d an s  
l 'œ il J e  leu r voisin  e t  qu i ne  vo ien t 
point la pou tre  nu i c rè v e  le leu r !

1 N o u e  :»v

P p i' e nous le  con-

i Ic i
•tw un  g o u v ern em en t m o-

icnhen r m<
: b ie  J e  viv r*
uarc iiiq iv- ; nous avons des gens qu i (on t 

, |iroji*Miori d’ti fy u y e r  a to u te  force le 
U ôuc e t  PunU-l, d e s  g e n s  «im Cuit de  la 
re lig io n  p a rto u t, à  l’ég lise , d o n s le  c a bi­

nt n e t ,  d a n s  le  fau teu il éd ito ria l com  m e a u  
lv c a b a re t , q u i se  non rissen t d e  bons p rin - 

c* r ip e s ,  qu i s ’a b re u v e n t au x  sou rces pures 
. de  la

O n lit d ans le Colonist :
" M. Taché qui 

à attacher sa si 
pnrait dans le ('ou-ritr tht i'nnm!> 
à notre égard. Il dit : k Ob*<-r 
que 1 éditeur du Coin d  n - 
français; mais cela lie tu 
C’est tout coma

proper..;ca remarqua , 
e à chaque article q 

tut très aéré 
i* en p»«ai 

I «s uu mot «
O u e s t  le  bon p a rti de  la  M inerve ? 

M on D ieu , nous ne  d em an d o n s  q u ’* 
nous é c la ire r . M ais  e st-ce  son p a rti d ’a u ­
jo u rd ’h u i, ou  le  p a rti c le r ica l q u ’e lle  
c o m b a tta i t  en  1834-5-6-7 , ou  le  parti 
rév o lu tio n n a ire  q u ’e lle  e x a lta it  a lo rs  !

F a u t- i l  q u e  n o u s pensions do  la  M i­
nerve c e  q u ’e lle  a  é c r i t  jad is  su r u u  é v ê ­
q u e  d ’A u tu n  :

“  S é tn n t démitré pour servir et tromper tour 
i  tour tous les partis de tous les gouvernements, 
etc,*

i.
::ta.

Spahi' d,que non ouïr <:
etr= lions d*l et in
élevée* entre M. T» 
bec pour «avoir »'

ni
vu u vrai, itire nor n-

veau . . . .
“ Mais puis- IL Taché- r, 

debleoent sur les ép-iules. 
trône de lui demaii 1er si ses 
ganlot.se ne lui comv 'en t pas la connaît me 
dn français et si lo a  u'a pa montré qu'il écrit . 
dans un dialecte étranger et presque inconnu 
entzcc.upé parfois, et corrompu, pour ainsi dire, 
par l'interpolation de muta français. Nous prions

■

somne» satisfait d>

TLl
nous nous r» 
confrères d'<

S.'IIS

LE REXHOAT.
‘‘ O crime affreux ! honte éternelle ! 

Parm i d'infâmes conquérants, 
Sous les drapeaux de VtnJUiiw,
Il se peut voir un fils des Francs... 
Les lois, le prince, e t la pairie 
Ont parfois absous l’assassin,
Le brigand, le lâche, et l'impie, 
Qui jugeant 
Sur la terre
N'ait foudroyé le renégat."’

i tou t noir attentai, 
comme au ciel même

L a  M inerve  sc h â le rn  d e  rép liq u e r 
’e lle  n ’a  ja m a is  eu  d e  p ré ten tio n s  à ’ 

poésie , q u o iq u ’e lle  a it la  b rav o u re  de  se 
d é c la re r  co n tre  le  v e rb e  banqueter, en -

la

■

-T h ck ,, 
ral des 
jtlrafe, 

.n td 'in -  
^o rd  Evê- 
Kév. Tho- 

M ie h d .
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U«s mum doroivro numéros» non# racoo- 
t ion* (|ue lu S ieur Goof ye Lem ioux dit 

r**tn?iut < '«V‘ ti do Suiut-JooupU d<; U i ’uinU - 
• liètu \a vy, av a it é té  arrêté  pour avoir tiré un 
nuin , ; voit]) de* fusil sur D vlina lioete liu  e t

„t lit f r f  aussi on u fuitlu sjit-'Niluium.
qucii^Ut s vraie s

Lai.vk». -  1
I vrim blvs «•:
- Jbrcénu-ut i

lit 1

C o m té  d e  L a p r a lr ie .L ’harm onie e t  la  m élodie ee doivent n o m t  u t  f a ih .—U n  crim e h id e u x ] mouck est hv idem ent éclairée |*>r la 
L es journaux  d e  Toronto nous au-1 un m utuel secours; elle» no sauraien t se vient eiwore de souiller les annules Ju- lune, e t lecoetum e <1 undébruillé qu  ex - Nous apprenons que M . J«orutij i 

•so p u en t que la  p e tite  facture do M . de paaser l ’une d#  I au tre . Ou »  cependant ! dioittires de Toronto. cintu la tem pérature ; il $o troulAe, Ire- jn-*svUinnt actuel du com té du l*upri
I to l te uLiu g h nui u" lus volontaires m an - vu des ch an ts  à l’unisson, sans accent- Sara A nne C aroline Lunoy é ta it tille m it com m e si le spectre de l'expiation rendu, dim anche d ern ie r, à lu porte 
<lés iiour m ettre  lin » l’ém eu te  des char- j«aguvuient, toucher v ivem ent de nom- de |<lren ts ja i iv te i .  Ils ava ien t quatre  de tjollignon se dessinait eu  lues do lut, d ^ p^gliee de la jxiruisfie de S t. Jacques
ro tiers s’es t m ontée à  i?S3 3s . Q uelques breux auditeurs ; m ais il tout l'a ttribuer en tan ts . Doux sont hors de la  maison vt balbutie d ’une voix entrecoupée ce tte  M ineur, jo u r luire une visite a ses >
mut de-a journaux blâm ent fortem ent lu d ’abord à la rare beauté de certaines paternelle, on ne sait où, un troisièm e hésitante réjionse : é lecteurs e t les édifier sur sa conduit-

ir avoir recouru à  ce tte  préeuu- m élodies disposées iiour ce lte  sorte d ’of- est en  service e t la  quatrièm e, âgée de - -Oui, mo . . . .  mo . . . .  momeu . . . .  | Wr|,.inculture. On nous u puss/;
i km isois» q u ’ils sont du us le t, en su ite  au  nom bre eonsidéruhle des six uns, av a it été placée à la Maison elle u é té  .* . .  m erci bien . ■ • .  a  . . . .  corres|»oimance à ce sujet ; nous lu j

4’e rrcu r. 11 es t vm i q u ’il peu t n ’y avoir voix jwr lesquelles elles ont é té  vxéeu- d ’industrie  {Haute uj lnduU ry). l ’eu- assez bonne, Urpottê tout en- bUerons jeud i prochain, l'-mr I
rxis eu  de nécessité pour prendre ce tte  téea. dnnt un un, e lle  dem eura dans ee t étu- tiére à l'adm inistration. n ien t, qu’il nous suffise de d ire que M.
m esure, à U  tou m ère dont les choses L a  m élodie ujqMiriieut tout en tiè re  a blûwement. On la tra ita it durem ent. Sa yiLL1, A MARll6|li__q d sult , .uqj Ix iranger a  rencontré dans M . U . lainc-
o n t tourné. Nous n ’essayons pas de l’inspiration du  com positeur, tandis que m ère désirait lu retirer. L w  chefs refti- ^  rare de voir mie jeune  lille, eu lot e t AI. liourussu. représen tan t de Si.  ̂
d iscu te r c e tte  question . Mais nous l’harm onie est presque un iquem ent du sa ient d ’accéder à ses souhaita. A m ériauc recourir à la  voie de» annon- J ‘*un. adversaires plus redoutables
som m es tous dhq*o.sés à soutenir un otti- dom aine de l ’art. Toutefois, indépen- C ejiendant lu m ère insistait. Su hile tr’0(lv,.r U|1 nmrj. Voici lu ma- qu’il ne l’aurait désiré. Le# électeurs! I
c io r  public q u i se m ontre prêt a luire dam aien t de la science, il est une sorte non seu lem ent é ta it m al m enée, m ais ^  originale dont s'annonce une fille de la paroisse se sont p rononcé • n mass.
•entièrem ent son devoir con tre le dé- d ’in s tin c t qui titit découvrir une harm o- on lu laissait plongée dans un é ta t  ̂  u lu n e * dullK lvh w ivnJlcâ du  W tUtr ! «'outre M . L orauger qu i fera bien d e #
ploiem ent do lu violence populaire q u i " te  puissante e t pleine d ’ellêt, où un de saleté dégoûtan te . La santé d e  l  u- j (mrm, / . je te r  les yeux sur un au tre  com té, s’i l 1 V
déshonore si souvent nos c ités . A vec lu com positeur médioore u’e û t trouvé que roi i ne s’a lté ra . M m e. La ne y v in t un u j e viona d’avoir v ing t ■»»« m ais ie  Lygut retourner ea_ghumbr&______ _ _ j _ L
société telle q u ’elle est constituée au  des com binaisons vulgaires. Quelque-1 four la  voir, e t  lui apporta des gâteaux . mo m arierai pas avan t d ’avoir deux '
C anada , un m aire u tou te séduction pour lins plusieurs m élodies se font en ten d re  La d irectrice de In maison ne voulut un8 (ll Uls J e  suis .'ruduée d e  l’iusti-1
reste r au  lit, pendant une ém eu te , à la fom dans un m orceau de piusique. pu* que 1 en fan t roçût les gâteaux e t la M arietta . J e  pu,s faire e t j ’aim e
e t  lu laisser su ivre son cours. S ’il ag it, C est une richesse qui peu t éblouir e t rudoya m êm e d une façon brutale. à pujrt, tous h s travaux  de lu m aison, quière, de Woodstock, ont H
il encourt de graves resjionsabilités.”  fatiguer une oreille peu exercée, rouis Mnie lau iey  |»orta p lainte eu  m aire ^  ^  confection des ta rtes jusqu’au  quelques nouveaux plans de chem in  de

qui touchera toujours v ivem en t un pu- de lu ville. M ais M. le .m ure ne h t, { dvs d ie m ise s ; je puis luire h  r. Le publie surveillera m uiutenu.it
— L e m anque de quelques docum ents blie écla iré  e t d igne d’apprécier les huu- puruit-il, aucune atten tion  a lu requête. J J rte i de truV0UX d’aiguilles, de- tout ee qui ém anera de ces iu< .sieurs.”

essen tiels , nous force à ajourner encore tes conceptions dhm  grand artiste . C ependan t la pauvre Caroline dem eu-,  ̂ broderie iusuu’à la couture de

s a s -  r A m 5 Ï E M .  a a ~ f  c a s s a  e  b s a a f e r u s s ;  -  •  - . . . . . . . . . . , . . . . . . . . - . . . . . . - !

....... ........... ....... ..... ..... .......

«iliénoineimux oui do ivent je ter dans d e  répandre davan tage encore la  circu- —Ou d it que vendred i, 18 courant, P renez garde ! les putits-m uitres d isen t Cu des allu res très m odéré 
V .,1m  les r>v ram  ides le colos.se de bUiou (hi h;ur excellen te R evue, on t une revue générale au ra lieu a Mont- que je  suis b e lle ; ceux qm  m e voient mmt il se  tien t dans un é ta t de Luigi

P hodes les veaux à deux-tê tes e t ju s- " .^ essé  ,u le ttre  su ivan te â M M . les cu l- real. froncer le  sourcil m 'appellent en fa n t du  UHXVZ p,.„ encourageant,
ciu’au  û tm eux li im m u k i.  tiv a le u rs : procès.— Les exécuteurs testaïuen- diable!  les gens sages e t sensés me tru -  Le re ta rd  de la Hotte d 'autom ii'

• u H élas ! nous ne som m es point des- Bhucav r r  N pbimkuik ou J ournal m  l'Aokicvl- ta ires de feu A. F errie  ju n ., on t in ten té  te l,t de folle e t  de capneieuse ; mes considéré com m e l’une des priuci, 
tiné  à ce bonheur réservé aux  arriéres n£VR- . . . . . . . s , 7 lu n e  action à la  com pagnie du  chem in  am ies in appellen t Molly, e t  mon oncle causes do Vinuctivité des affaires, t

ê - s s a  %  t  -  •  -  • . . . . . .
m alice, e t nous prions le réducteur M . emplâtre» du Journal d< r^nricuUevr, en vous D esjardins. Ils réclam ent jC 15,000. Le m a n , ne tomlie dans U s bm sil im jot ke) .
'Vaché e t tous les sa in ts  encore v ivan ts Prittl"  de vouloir Lieu loi pUcer entre lee malm : rovÙ8 au /u  b eu  au x  prochaines assises, A coup sur, elle en sait trop, e t on l ai- sjdérubîes ; e t bien quo le cours d s

^ i r s D i v z a s .
philosophiques, épiques, poli- une noble action.—On rapjiorte que fxmdon : "  cÉm ales. Il j a eu  < c e s<Mn.iii.' i uur lv.-. chars. L a com pagnie

phrase su ivan te  : p reuve  de noblesse envers la  m ère J e  m in  de fer t ire n t W este rn , à  quelques L ’.nstruct.ou  de la tin ,re  (  nm m m ps, ; i^ u  de hausse, m «,s m ns que le ,  a lla .re s , ; * '•  ' ” "  l’rucll' " n‘ g,.ul» ._ .V u t» W . '
“ Quand sou. .aros.tw n.in6 . . .  « u t o  »  J .  v ic tim e. C e tte  fem m e est pauvre, pieds d u  lieu où arriva  le  dern ier s c c i - H « n v e  nu vol com m is au  préjudice de n ,eu t é té  anim ées. Ce mouvem ent,_du ; m .u t  uu eu. e r t « M ontreal. T.

prétendue, philosophique., .ur lu progru, dvs augm en te ra it le chiffre de c e tte  ! événem en t. Il paraît qu ’elle rem arqua a v a ,t don,né ca u t‘on l’° " r1 com paraître à nue d e  ^  coter 67 à 70 fr. le  sac do 150 ; agricole. L u s m lr-x<mt a .-.-s > ma .ou «L M . Lrf
mauvabe. doctrines dan. !>-prit dvs ku taires, -  ,e  sorl lui v8t faV orable. L e  l’am oncellem ent .lu sable sur les rails,i " " jo u r  u lté rieu r d ev a n t le m agistrat de k .l. L o h W  vu ux valait 32 à 3.i, le non- -

i s s s ;  S S H H  f S S s S E  ■ s  f,  , .
journaux et écrit* condamnés par l'église. 1P 39e a laissée ici, ce sera it assurém ent l’un n’en lev a it pas le  sable. Les hom- M c(m ticy, de détournem ent de fonds, hors barrière. Ce dern ier grain était L «-m, lacem ent affane a .•x1k>s ii,..m

C ertes, il faut que M. T aché soit des- tm  ac te  com m e celui-là. m es refusèren t de le faire, e t la pluie " "  m oyen de sa com plicité avec Cum - 1 objet de quelques dem andes de la  pan  cm très sec, e t dans les m eilleures cou-

tn  prendre un trav a il, e tc ., e tc . ®°* ^  1 J ?  ^ l e ^ I r  X ï ’ fort a larm ée, ca r elle savait que le train  1™  ™  doute l’hab ileté des avocats de im portance. I! n ’y arrive  plus de ce rca-

. i Æ i ï i s r  %  s = æ  . * * .  r  s r s ; . r z  :  ;  « i s n a i M s
fodération l Voilà déjà trois mois, ou à qu alité , é ta it cote Os. dü. ^ v in t 8ur i,t  ligne iK.ur la de- " c j u g e n t  pas à n ier q u e  leur c lien t pur petits lots.
|ku  près, q u ’il a  com m encé} l’a rtic le  _ Son excellence le lieu ten an t gé- Llayer. E lle trava illa  ju squ’à ce qu’elle | « ll obtenu, à plusieurs reprises, de l a r - ; M arseille est très calm e unss
dix- huitièm e a  paru l’au tre  jou r e ts e m -  n .̂ra i s jr W illiam  E yrc , adm inistra teur en ten d it le sifflet de l i  locomotive. Sa! 8cnt. ( "m m iugs qui puisait a m êm e tendance a une nouvel,u baisse. On 
ble n ’avoir en tam é que les prem ières du gouvernem ent, est arrivé ici av an t- tâche n é ta it m s  achevée. L acourngeu- ^ s  fonds de la  banque, m ais ils clier- reçoit journellem ent encore d -s  cm.ri: 
lignes d e  la p réface ; ju squ ’ici ce n ’es t h ie r soir. Dans la m atinée d ’h ier sir se fem m e, prévoyant uu  sinistre d é ta - | ch e n t à justifier ce procédé en prouvant m ents de ble de toutes provenances, oit 
que par le titre  q u e  nous savons q u ’il W illiam  a fait au J7e régim ent sur la clin son tablier le noua au  m anche de la cluc d au tres personnes on t egalem ent de 1 A lgérie, soit ue 1 L g jp te , soit ne a 
doit ê tre  question d e  la confédération , c jt:idclle, le m êm e discours qu’il ava it i pelle e t vola au -devan t du tra in  en  j obtenu des faveurs de C um m ings. 1 ar m er Noire.
m ais de la  chose e lle-m êm e pus un m e t, ndrvss6 av an t-h ie r au 39e à M ontréal, ag itan t son drapeau im provisé. L e  con- exem ple le m aire de i oronto, M. H utchi- îiitles et crajnes ollagixei ses..—
jus m êm e une virgule, r ien . Son excellence est repartie  hier après- ducten r ne l’aperçu t m alheureusem ent so,b  ob tenait de 1 argen t sur des chèques L es graines d œ illette dev iennen t aL m -

“ S i le savan t lég ionnaire con tinue m idi .« r  les tra ins du chem in  de fe r—  lias. Q uelques secondes après, ava it lieu non encore échus, e t M . C otton, en tre- dantes sur les m archés du Nord, mais 
de ce train  e t qu ’il veuille tra ite r  à fonds Canadien  du 10. l’acciden t qu i coûta la vie à une pt'r- ^ e n e u r ,  en  obtenait éga lem en t sur dé- elles se payent assez cher. On .es a veil­
la  question (en  ad m ettan t qu’il y a i t  sonne pôt des certificats qui lui é ta ie n t accor- dues a Cam brai d a  boni de 3d a 36 lr.,
ju rn aû  com pris quelque chose,) le Cour- ,o R £ i . - O n  lit d a n . la  Gazette de 0 n  „ e  sau ra it donner trop de publicité dés par le  com m issaire des travaux  pu- pais de 37 à 38. L e  « to »  Ü e u lè r -  ,,m  f i n . lenient n ice.,-

mûm k  p i i i r 1 ,w w  #
l ’école dém ocratique,”  e t  quand c e tte  sans parle r des alentours de la ville qui N otre collaborateur E ugène W oestyu m ieux devan t la justice , c’es t ee que repris jiour les g ra in es; on y a  vendu * ” l; >\ le , 1Ll? '‘ nî !.‘ J1.com m ence <.eja h u u u  r de .a -
hu itièm e m erveille apparaîtra-t-elle  pour son t des lieux  si m agnifiques en été . I (il a du ta len t e t du cœ ur en  dose suffi- d ’au tres pourront peut-être expliquer : les sésam es de 53 50 à 55 fr. L es huiles J " - " ” 1 i  • '' Y ' '!  Y. /  ■ " v que c« t.e  luucste ha .juude .ib iu i.. c.e

“  H élas ! c’est bien ce tte  question  qu i traités presque en  cnfants-gàtés. P u r , fleur b leue à cœ ur d’or ”  de la beau té a tten d re  son procès su r un double in- celle de sésam e se vend facilem ent de * u  z',m  J l ' m n,l,’ n 1111 s estiiasseaux  c n \ m  n ; de la . m c .c . ut n
lions désole : des générations nuns n V  exem ple . nOTs avons un lieu ch arm an t g recque. C harles M onselet écrivan t de d ie tm en t. a ttendu  qu’il n’a  pu trouver ; 10* 20 à  10* 80. V: V  ^  :  r ' V  ': :  T  ' , : :  ' “ u a s  T ’ '  " “ ' 4  ,
ron t succédé av a n t que le C hevalier qu i est le rendez-vous de nus prum e- ' lu i: “ L’étoffe d ’un bon journaliste , m ais de cautions. Voilà où en  sont les choses, vins et spiritueux.— L es dern ières J,1,‘ '1 ' lS. ^ ,\,lS 1. 1 six  uns .m plus m ura c h t,. un m a riy in d
D on T aché a i t  eu l’occasion de p o u r-, meurs. Il est situé au  cen tre d e  notre quel physique désagréable I”  a  photogm -j e t  voilà où l’on arrive  quand on écoute pluies paraissent avoir changé Inspect rtm^tt nu pu.inc en mcim J e  lxm.) ms, e t, les irouvan nrop  ̂ rs,
fendre les m outons de la dém ocratie, e t ville e t  en touré J e  villas poétiques. Qui pliié l’ensem ble. U n qrayon des déta ils | plus la voix de la cup id ité , de la van ité , -le ceux de nos vignobles où Voidium ! . '“ 'I s 1 “ 1 r  ‘,,Ut-!ai a ‘'L 1‘ v:Vr‘l C,IVZ " u uv,'.'iailt ^liae,m-_ho-
le m irage de ce  p la isir que l’on nous ne connaît e t n’a  pas adm iré en tr’au- pour l’in te lligence de èc  qui v a  suivre : de l ’orgueil, qnc la voix d e  la  conscien- avait persisté, ut aujourd’hui partou t, Ice,K’e ‘ ' '  ' l ” 'u s - ta un- V
prom et e t qui va s’élo ignan t de nous très la  résidence princière d e  M . J .  F . S ur un torse trapu e t affligé d ’une de- ce  e t de l’honnenf. C um m ings ava it des l’esjxiir d ’une très bonne 11 très belle, a bas le monopole !— E n  parlan t d e  sar.ra-t-il jan iais iirv i .Nou - nv p"U- 
chaque jour dav an tag e  ren d ra  bien jkj- S ineennes dont la m agnifieence orne si f m i-term e, com m e le foyer courant, une chevaux , tenait m aison su r un hau t ton. récolte. Aussi ne peut-on plus vendre les la Com pagnie d e  la Baie d 'H udson , la v :‘̂ ns '"‘‘ 1tv  111. ^ | ' jn  ! 1 ‘ 11 '
n i blés nos dern iers instants. bien ce tte  partie de la ville d’ailleurs si j tê te  énorm e don t le facies am algam e jç u a it ntt billard, m en ait, en  un mot, la vins de 1S56 q u ’en forte baisse ; si les Press, J e  Ciiicago, J i t  : ant , u ' u ,Cl, ''V

C ’est pourquoi nous prions le Cour- b ien favorisée ! E t fussions-nous assez assez m alencontreusem ent le double v ie d ’un gentilhom m e. Son tra item en t, acheteurs ne l’ob tiennen t pas, ils s'abs- “ Q ue le G o u v c r ie i .u r t  C enadicn [chaque j . ; in 'n tu in u o  vaut cinplou; ji n< 
ricr de ne pas nous faire a tten d re  si indifférents, assez peu soucieux du  beau \ type du lion e t  du bouledogue : large com m e commis d e  In banque, ne suffi- tiennent. s’é tende sur ses te rrito ir s vt ils seront " tn cm v n i, i. y ai r u. u. -pu \ v*.i u.v
longtem jis. e t nous lui répétons ce  que pour ne pas a jou ter quelque chose à ce front du h au t duquel p lcnven t m élanco- 1 sa it point ; il fallait spéculer d’une façon La situation est toujours la  m êm e sur 1 ■ cham p ouvert à une large im m i- L . l,s 9 " ' Ui: ‘ 1!1,""‘ Li ^
nous disions en  com m ençant : “  Un peu  tab leau  que nous voudrions pouvoir' liques des m èches aussi peu bouclées ou chu n e  au tre  pour com bler le déficit, pour les eaux de v ie ; il n’y a  pas J - gration. Ainsi des contain, s de m ille J e  ( om b im  oc fam illes snn~ oaui |M 'iuiao-
plus tô t, confrère, s’il vous p la it.” —»S'o- m ieux  esquisser. Em bellissons, surtou t i que fa ilu re  d’une A nglaise ; paupières II a  joué avec les fonds de la banque e t  ! cours officiel dans nos dejiurtum ens de . gunsdt: î 'o y a tim e -rn i.q u u U -ire n t am é- ° n " jy''r ‘r^ '\\\**\ .n7Vl C ce 0,1 ( k l),’v,sc
tionaf. • quand ça nous coûte si peu de sacrifi- ténébreusem ent enfouies sous l’arcade j il a  perdu une te rrib le  partie. Cejicn- ! l’Ouest, faute de ven tes enregistrées. livrer leur condition, su procurercmt uu  a cv-v ' eu ;..: tlu.tv :

soucilière e t  q u i c lignen t avec la férocité d an t, en  supposant q u e  les accusations sucres. — Lus sucres ont éprouvé lieu de résidence e t ajouteront hnm r n- 
. .  . T , câline des yeux  du tigre ; le nez de So- portées contre lui soient prouvées de- une nouvelle baisse de 2 fr. environ. On sèm ent a lu

r epêc h *— L e corps du m alheureux  j erate  accroupi au  milieu du m arécage v an t les tribunaux, C um m ings sera it a  laissé au  H avre la bonne -le des An- d n  Cauad.i.”
L a  m usique se com pose d ’harm onie en fan t de M. G édéou G erm ain , de S t. d’une barbe de fleuve m ythologique. encore au tan t à p la indre qu 'à blâm er J  tilles à 72 fr. par 59 kil ncq. 

e t  de m élodie. On en ten d  par m élodie Ours, don t M . D clilois a  annoncé la Tout c e la  réuni lu i compose un de c e s , L e m ilieu  dans lequel il v iva it, les : est purem ent nom inal à  N antes, 
le thèm e ou ch a n t principal d ’un  m of- Inerte dans notre dern ier num éro, a  é té  n iiuoùj pUr trop  chiffonnés que Guïflè a  ! exem ples de cynism e, de, corruption, de . deaux , le type des A ntilles a é té  coté 73 
ccuu  d e  m usique. L ’harm onie e s t im e  trouvé noyé près de notre v ille, m er- surnom m és ; “ les monacos de C ythère !”  dém oralisation qu’il ava it sous les yeux fr., celui de la R éunion 75 fr. L es su- 
succession d ’accords d ivers que les voix credi en  hu it dern ier, }*ur un cu ltiva -j e t  sur ja  route desquels les avan ies ai- j é ta ie n t pour lui com m e au tan t d 'encou- cres indigènes sont au grand calm e ; lu 
ou instrum ents font en ten d re  pour sou- teu r du  nom  d e  S t. M artin . Gazette de m cnt  à fleurir. ragem en t à abuser de la confiance de Ixmne 4u est cotée à P aris 160 à 161 fr.
te n ir  e t fortifier le ch a n t p rincipal. C ’est Sorrl. i L a veille  du  13 ju in , su r  le boulevard ses com m ettants. D ’un  outre côté, les ' les 100 kil. L es raffinés sont d ’une ven-
o rd inaircm eu t dans les parties élevées, accident .__Avant-hier soir un  char-  ̂ S ain t-M artin , M oestyn,— 11 le raco n te1 sollicitations puissantes d’am is perfides, ! te modérée, avec peu de variation dans
au x  violons, au x  flûtes, au x  prem iers- rt,^  canad ien  français du nom d e  Jo -  lui-m êm e fort p laisam m ent,— passe de- les niéges que lui ont tendu  ces requins ; les prix.
dessu»  que se trouve la  m élodie ; e t yuia,nT 8’c s t tué  en tom bant de son fenil, v au t deux vieilles dam es qu i, selon toute | avides qu i se rem uen t dans le s  couloirs caf.’s.— Il s’est traité quelques af-j
q u a n d l’acconi|K iguem cnt a  peu de force, __N ationa l de  Cjuebec. * i rro îen t A In mnnifpstntinn H.» !
il es t très facile de la  saisir. C ependant | la  com ète. I ^vuo un. n v n . «-», y^u, |uu .uv  .v t,u iuu |'a- ; u u i»  .  • • .■», ..... v ..,., •,< ■. ■ ...........— , , , .

p eu t se  trouver aussi dans les par- noyé.— L undi, N apoléon S im ard, un  i —O h ! voyez, m a chère, quel pronos- gne, donnent quelquefois des deniers. Ccylnn à 14-6 fr. à l’acq ., des L aguayra le fleuve e l sc noya. ' ' ' j' • ! Y  ' ^  ̂  î •• t '  1 ' ‘ '  ‘S /  ’ /  ̂  //-
—  basses ; alo rs l’a tten tion , d is tra ite  des hab itués de la  cour crim inelle e t de tic pour dem ain  ! d it une d’elles en près- m ais qui v iven t on ne sa it com m ent, j de 77 50 à 86 fr. à l’eu t. A N antes,on  a  __Nous apprenons avec plaisir que M . r  i " , . V !  ' ..
par les instrum ens à notes aiguës, a  b e - 1 la  prison d e  c e lte  ville, s ’est noyé en ; san t le coude de sa com pagne, n’est-ce ont produit leur effet. Cum m ings a été écoulé quelques Porto Cubcllo non gra- | j  F a brc, avocat, es t de retour à M ont- - s r iv n 'n - '  m u r  ' ne iniurrons ranut 
soin de se concen trer davan tage pour l a , passant en  canot sou» le pont D orchester, pas là une de ces figures qu’on ne run- ébloui, trom pé, exploité, e t il a  plutôt ges de 80 à 83 fr. réul. Il arrive d 'E urope après un séjour I. ' ‘ f. 'i,. de vendred i

. su ivre dans tous ses détours. j Pour toute oraison funèbre nous som m es contre cpi’aux jours de r é v o lu t io n ? . . . .  joué le rôle d ’une v ic tim e que celui d ’un Teintures.— L es indigos ont de nou- tj 0 14 m ois en  F ran ce . ' v  1
L a m élodie, soutenue p ir  une faible fâchés de d ire  qu’il é ta it soupçonné d*é- ! M ardi soir, à la  sortie du théâtre , escroc. 1 venu provoqué une v ive dem ande, e t  les ‘ . rrcH’uain.

harm onie, m anque d ’effet, à m oins tre  un des au teu rs du vol com m is d em i- 1 W oestyn m onte en  voiture découverte. Nous l’avons déjà d it : il n ’est pas cours sont en v o ie  de hausse. On payé | —  G non. AI. c*p.uicc. a v m iu . la  so- " .0 . ou / » a < r 1 1,1 ' 1 ,v ‘s
qu’elle  11e soit très fortem ent ca ractéri- é rem en t chez  M . Young, rue du  P o n t. 1 e t  d it au  cocher, qu i l’exam ine soucieu- étonnan t que ces choses arriven t, car au  H avre jusqu’à  2 fr. 10 de prim e pour ma;nv dernu vu.fos chutes dv c ltew ano- ois jxir som am e, . 0 j*;ix e pai n.-
sée . L ’harm onie sains m élodie est d e  la — M .  ' sem unt, de le conduire au  bois de Bon- elles ne sont que la conséquence des les Bengales, dont plusieurs parties im- ! Kan ct 1,110 Pa r’u; s trav iu x  que ,c nue. i*ou> mi iquuruus nos ju in s  * c pu-

principes orrunnes que l'on accrédite, portantes se sont traitées de h M  4 11 gouvernem ent fini exécu ter su r le .-t. H ication  par un » v *  subséquent.
1 1  fr. 80 1/2 le dem i-kil. A Bordeaux, on ; M aurice. ; “  N o n , rem ercions nos n m *  d e  l ’en-

m m ^m ssesm M m s
1 On n vendu au  H avre  des cochcnil- , -VoiA Am erican  es t m r ti  sam edi L > «  va d e w .iir  tm  jo u n a ü  vènUàble.nent 

les Honduras grises de 5 25 à 5 fr. 50 le de ^ " e b e e . 11 av a it à bord tr-nV* pas- im portan t par la v ille  où il sera publié, 
dem i-kil acq sagers de cabine ut 100 d en trepon t, bu e t jvar le nom bre de ses abonnés, sm on

11 a paru sur le m arché d ’A vignon W com ' K* c  d e  f,m ne’ blé c t  P "  au tre  chose.
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k .— N u n s  a v o n s  
s notre v ille  la 

de N ew -  
r.s font réellem en t  
noie de la t >rmidc

HERS l)E NEW-Y 
vu le  plaisir de voir U 

n ie  N o . 6 . des

PO.On pense toutefois que l ui 
tourne sera très profitable au 
ciants. L es  com m andes sont assez

i.
x neir* pursu•i

York. r< [m un pie 
tr ii lu métro  

Ils ét
ulu.

t  itccom )fU gues 
l'un

Ue.
«le D odsw orth. e t  eu  dir

vpllb 
2 lu 1:

1
u filtrag e , il n e  se  fa it  r ie n  1 

- 2 e  lu -  <■ c ’est i pl ISeurs am;
(iii'ii nous a il été

littéraires,
don , si

:

—li e  m ardi à
ItO»> pi.U!
procurer
agricole. ley* r, situ ée

au coin des rues S; int l on is et D vs-Jar- 
( Q uébec), oecupéu par M. L epage  

nulle se  trouvent le s  bureaux

<
a évitera IVucorabrument du but 
v livrai. Le m eilleur

m
vus

n ou i e t  dai
d e  .MM. Légurv et M alouiu e t  de M. 
C olem an, C haque fois, le  feu  a v a it fa it 
quelque- progrès lorsqu'un l’a é te in t.

n u i .  p u r
je îKJiit W el 

itiem .ra toujours l'ordre.
uns, sera par 

mai
i"f - 1 '

! — M ercredi dans la nuit, une p«rson-
lecteurs que ne nom m ée M iss Brydires, qui dem eure  

dem ain dans la rue Q n eea , à K ingston, a é té  
onscciitils . v ictim e d’un vo! de GO fouis e u  or. L a

; police a  été  avertie  ; e t  on a trouvé 
l'argent caché dans le bûcher. 1 ne 
no grosso dom estique ch ez  m iss B rydees, 
et nom m ée M a rv J a n e  A nderson, a é té

■On considère lLES QU
M untréal connu

s  quai 
ux de  

et ce  11‘e st  ims
1"S p lu s  b

• m ériq.ie Septentrionale
. 11 i. va U S r

iiT iuic e u ro p  -e n n e  q u
posséder un p r t  aussi bien disposé * 

par la m ain de l'hom m e. N ous avons 
don.; tout droit d ’en  être lier. I! sem ble  
cependant qu’on le  n ég lige  sin gu lière­
m ent de] uis quelques nnneos. P lusieurs croit qu'un des derniers Stuart v. pris 
bas. il;-! v- t besoin d'être replanchciés, part duns cette  querelle, 
c t les quais eu x-m êm es réclam ent un C es prohibitions,ces éd its draconiens, 
nouveau dallage. >« s d isputes où fo u  luisait plutôt assaut

E n haut d e l à  m e  des C om m issaires d'esprit que de raison, coi.tribuércm  puis- 
vt sur toute lu rue de ia Couronne, ces  som m ent à vulgariser le tal»ac. D

lire société , ou tout se  lu it v ite , à la 
tir, il sem ble nue les  hom m es veu il-

m a­ilavec rrvst , sous presornj -  
vi.— P atrie .voir con;de

t  dot a b a c .— L e nombre d e  volume 
brochures écrits pour ou contre 1 usage 
du tabac e st très-considérable. e t  l'on

ans
ne

i

pour l’in te llig en ce  de de qui v a  su ivre: de l’orgueil, que li
j Sur un torse trapu e t affligé d ’une de- ce  e t  de l'honnenr. C um m ings avait des l’csjxiir d ’une très bonne e t très b e l l e  a  b a s  i . e  m o n o p o l î

S in ccn n es dont la m agnificence orne si  ̂ m i-term e, com m e le  foyer courant, une ch evau x , tenait m aison sur un haut ton, récolte. Aussi ne peut-on p l u s  vendre les la Com pagnie d e  la B a ie  d 'H udson, l a
b ien  ce tte  partie de la ville  d’ailleurs s i . tête énorm e dont le  facies am algam e jçu a it nu billard, m en ait, en un mot, la vins de 1S56 qu’en  forte baisse ; si les Press, de C hicago, dit :

1 E t fussions-nous a s s e z 1 assez m alencontreusem ent le double v ie  d'au gentilhom m e. Son traitem ent, acheteurs ne l’obtiennent pas, ils  s*abs- “ Q ue le  C

1 CCS. , CHANGEM ENTS PA N S I.A PURS S K FR A V-
prospéritè et 1 importance ro _américaine.—Nous lisons dans nu

journal lou isianais:
— Vu supplém ent à ia Gazette OjT,ci>Ur «< L e proprit taire de l'Orléanais a tru> 

renferm e une proclam ation de Son L x - ce  journal en  actions au capital de v ingt 
cellenceoffrant uuc réeomjHinse di £100 n .iîlc  p iastres, vt l'actc de société  jk, raît 
pour la découverte des meurtriers d 'A - depuis d eux jours dans 1rs colonm  s  de 
lexandcr Sim pson, assassiné le 9 août notre confrère. C ette com binaison ne  
dernier. N ous avons rendu com pte do saurait m anquer de consolider la j rus­
ée  crim e horrible dans un num éro pré- péri té de l'Orléanais, qu i, sous l’habifo

direction  de M M . Prendcrgast c t  P.
a rapidem ent acqu is une nosi-

Le cours 
A Bor-

cédent.i
_______  ____ -----------------. w „ . . l „ , 1u . o , 1« 1o , u . . m Cm u n. . . , l , w « , ul,o ............... -*— ^............... , —  Mardi dcrnier, nu m om ent où le  \ 1 ‘!a,rs; . ..........  , ,,

apparence, croient à la  m anifestation de j de lu chambre, nui ont l’apparence de ; fa ires en cnfcs au H avre. On y  a  fait Champion  approchait du quai de Port mn t n.i.u n-. . .m - ..i j k ss< «'t.< N11,.1
' -------I g en s bien é lev és, qui paient lo champa-1 des H aïti à 71 50 les  50 k il. en t., des D arlington, uu nom m é T ait sauta dans • v  un au ,re c,, i: lc  '' u n ia l de l  l /h -

le  fleuve et se nova.e lle
ties

t e n t a t i v e  d ’i n c b n d ia t . —  D epuis n - ! 0̂8 n e* , . .  . . . , , , .  .= = = = =  éâSSSSBS S H S sB E
i des rues St I onis ot H.-i i,,,*  roule d iscrètem ent “ le char num éroté,” reurs-généraux appuyer R ankin dans 

clins, en  liu-c de l'im prim erie du M uid - ' collaborateur fum ant son cigare, ses eiiorls pont réaliser d es gn.n» ü lici-

S S S ÏH E  S33SHS™ ESSSsgS
que n’assouplit pas suffisam m ent la bien- l’affaire C um m ings, e t  quelle que soit 
veillan ce  de l’in tention , il lui dem ande : l'issue du procès, c e  n ’en  sera ]« s  m oins 

— E h ! b ien , mon brave, la recette a- un enseignem ent dont le s  em ployés, ou
antres, devront faire leur profit, e t  uhe 

L e cocher se  retourne, en v isage en  raison de pins pour le peuple d'insister 
pfoin son voyageur, dont l i f t - e  de Ko!- sur une r é f m nc adm inistrative radicale.

m auvaise m usique.
S ou ven t on peut croire qu’une sy m ­

phonie ou toute autre com position m an­
que de m élod ie, parce qu’on n’a pas su 
l'y  trouver, tandis qu’une oreille exercée  
la  sa isit a v ec  plus ou m oins de facilité , 
e t  sa it en  apprécier le m érite . Il faut 
donc avoir en tendu  plusieurs fois un 
m orceau de m usique, e t  l’avoir écouté  
a v e c  atten tion , surtout quand l ’éd u ca­
tion m usicale est im parfaite, pour pro­
noncer, sans trop de tém érité , qu’il m an­
que de chaut. S ou ven t il arrive qu’un 
public peu accoutum é à ce  genre d ’im ­
pressions ne sa it  rien d istinguer au -des­
s u s  d es accords bruyans d’un orchestre  
considérable, tandis que les  véritables 
connaisseurs en ten d en t sur ce tte  m asse  
form idably se  ! « la n cer  nu chant d ’une  
e x p r e s s i o n  plus ou m oins intéressante.

maison
écr, coin

I.’Oi g ifriit et I.* Pilules (PHoi'.owvjr sont for­
um-«ut ri constiiâï.dée pour I* nire du scorbut et 
mine maladies auxquelles emit eup •»*<•* lee per- 
sonne# qui (n u tK i.l la mer. Vil marin devrait 
tll. r sur la mer sans s'èire pourvu de cette mê­
ler ùie. Il refile le» mraces digestif» et donne la 
nm'é el de la vigueur dans le spteme.

K o v e n te  a u »  lu b u o u -»  N o. ■>0,  .4 ,*den L a ite , 
N ew -Y ork , e t N o  M i ,  S lru#D , L o rn lr r i, f t  p a r  
o  i» !es  r i .a rm a n e iM  u SiN r. 82 c. e t $ t  L  b fli.e .

bois .— L e 3 septem bre le  dernier ra­
deau destiné au m arché de Q uébec a 
descendu l’Outnouais. T o u t le bois pré- 

La dem ande a  é té  bonne ne ré pendant Vhiver aiusi que ce lu i qui 
cette  sem aine pour les cotons. L e  cours était resté d es an n ées précédentes a  été  
de la m archandise disponible s'cst m ain- exp éd ié . ÏjOs  ea u x  d e  l’Outuouais sont 
tenu a v ec  ferm eté, c t  il s’e st  traité des toujours fort é le v é e s  quoiqu’e lle s  com - 
a flaires tant pour l’exportation que par in en cen t à baisser depuis quelques jours.

marque.
COTONS.LE VOL DK LA BANQUE DS TORONTO.—

M cG aflrey, un des individus im pliqués 
dans l ’affaire du vo l de la  Banque de 
Toronto a  pris la fu ite . On assure, tou­
tefo is, que la police est sur scs traces.

t-e lle  é té  bonne î

1
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BOBUS de B U in iiS  H
Voe |«aiillea  (joui l#e ie ra  tout en grau- 

de demande ici. N e pas «le m 'eu
envoyer linm ddiairineni une g,<**a. Il y a 

w déjà quelque, JOUI» q ue  je  u 'eu ai |due, el 
il u i 'a  d id impuewÜe de m 'eu  p iocuiei 

J  dan» ce quartier pour rdjewidr* eu* loiu- 
«  breueea demande» qui m e wml faite# tou» 

1 le» jours.

1 IMPOSITION PROVINCIALE
D’AGRICULTURE 

A V IS AUX EX PO SA N TS

Aim F itzpa trick , asarut ut b a tte r ie | A R K IV É K D K  M O D E L E S  1>E M A C H I N E S

b , . : L ' % . T - L u / u  I % S % s = 9 5 S r -
e s t  o o in U u u a tw  » »«U« f>«ualiU> d e  6 s  e t  e liw t |« u rti d e  L iw r jm o l  11 « .• . L* J u U tu  | ' 4tlel,t,oii de MM. le» K sp w sn u  eur U  p a r  ojS is , o n R C Ç  f)  I l  M  f l  R  f l - f l  I I  F  Ç  T
I t s  (Vais ; e t  à  .lé  lit u t  d u  t s u u i t iv u t  à  u n  «»t a r r i v é  !«• 14 a  i« iv er |> u o i ; l e  P tr s t u  f„,i quM e»t eur le point d 'é ta b le  e s  celle  ville N. M. L sC A V A L lF R , I l  U  D  t  O  U  U H  U  i l  W V  U  t  O  1 v

r s ± s a t ;  — « . ^ : . * •  ......... .• • - *  E H B F * «
u a u t  e t  b a t t e r i e  s u r  l a  |>er- j e u d i ,  . 4  c o n r u n ’ . , iu#* seront sa in  <h h  m is à  le .hapoeitiun des p u â u o n c  n c ç  àlflTAIRF<t fîF W flNTRFALi K. H UDON , F lf .6  e t  c i k ..

s o n u e  d e  D a m a i  C o r n e l i a n  ; c a u s é e  a r -  O t t  p e n s e  411e le  t é l e e r u p h v  u t l a n t io  qui s 'occupent de u.écam que r t  m a n u - , V H M m D nc u c o  n u i m n t o  u t  n u a i  i t n a  b t j fM ü U K , W H 1 T N E Ï e r  CIK

urisouncrueul d a n s  lu prison c o iu iu u u c  1*ic h  de iruux « au  < u  jxjlilnjue. p m tn b l#  pour le public de .*• déposer su  Bu- p â /’odie
u u x  travaux  forcés. ! " * * * 1 rc4U-

Jo h a n o ah  M cCarty, vol d ’un  châle . 
éva lué  à dix ehclins, em prisonnem ent 
3  im -.s  d o .

AVIS.SOCIÉTÉ D ’A U R I C U L T U H KPOLICE. PAR LE TELEGRAPHE.
*>v !  K Souer.gud annum * * m>* pratruuel cl mu pu* 

J j  blic au gdndtal qu 'il vient J r  publier uu 
nouveau livre de pria  roe tu ti'o ld  Alamtrl i t y é i '
té «ouleriant bitU pagre m 18 : avec l'apprebaùau 
de* Supérieure Kvfldaiaaliqiie*.

Il rappelle aueii a  ses pratiques qu 'il a toujours 
eu  main» un bon a«»oiliment de L IV R E S  d* 
D ÉV O TIO N  d'H ISTO JRK S, L IT T É R A T U R K  
et tou» le t liv ra i eu usage dan» U» dcolr» de Ce 

une belle voilée!ion de t i l t  A* 
JR A T H IR S  noir el de couleur, 

de toute grandeur et qualrtd. Une grande var.dtd 
d 'IM A U K S eu D E N T K L L X .

COMTEde JACQUES CARTIER. US 14L io n *  u s  M o n t r é a l .j C O V R  o c  p o u c e ,

M ere/nit, 9 août 1867. 
-C h s . J .  C o u m o l , è c r . ,  I  n i p t ,  j 
e t  h u r l ,  d e  1‘u l iu e ,

BAIE D'HUDSON.
-EX PO SITIO N  A N N U E LL E  de cette Société ---------  _  i

•uralleusu VlLLAUKdeLACHlNK, suris g  | | |  p O T  t t t  11<>11 d e  1 8 5 7 #  [
(llajfp& le pour U Pay».)

I l LPrésent :
A V ER Y  B l'IP K R ,

Bridgetow n, N . K
K l  Soussignée ev en t ertu-lé de le t ’Ü.MPA* , ‘é ' î  
U N IE  ükù L A  B A IE  D'HUDSON toute» 3 hILHUI

NuU* approvisionne m eut «le Pastille» 
pour les veis est vendu depuis longtemps 

iV elle» sont léjMJ'ée» le» m eilleures ici, et

1 rem placeront es ne doute tous Iss autres re 
, cuédVt jKiur les vert.

(  R E  MCI.MAN i t  R A N D O LPH .
Hr dgetow n, N. S,

p e u r  Isa Vers 
D roguistes.

?u 'u  
(Mi

Autel
. l u

leurs mu
t

— AV»II—
MOULURE. D U R ÉES et de Loi» de Rose, j« u r 
Ceilree, de différent* grandeur el qualité.

On s t te o l  prochainem ent de F re in e  un a»n>r- 
lim ent choisi de S T A T U E S, BÉNI M ER S. M E ­
D A ILL O N S. L IV R E S  DE P IÉ T É , etc., etc. 

I J -R K L IL 'R E  de tout genre exécutée eous le 
ro u it  délai.

P a t r i c k , f X M:°n Lee P a stille s  de Fellow s
1001? sept se u l *a re n te  «bee tous Us

23 juillet. a s —78
NOUVELLES

MARCHANDISES.
M'iK BRAULT &DÜRVAL

BAUME PULMONAIRE Z. C H A PF.I.K A U ,
C oin des rue» Noiie-Ü eiue et St. Viuceuf.

H. L A ÎT A R E , 
Sev. c. N . Mprocurer d'autre» renseignements 

ident, J . H edpaib, E c r . ,  Rue de# 
l  •unm iieeiree, MM. Rwlden et A P erry , Km- 

L e  Ualtic to r t»  d o  Liverpool, le 2. v a t placem ent de PK xpm itw u ou cbex le soussigné,

o r r . w  ce tte  u|»rvs-mtdt. L e  C a y  o f  l i a i - Bu" * u K 6 ^ c H A M B K r Ï ' I n .' j n y r  PAR I .E  P R É S E N T  DONNE que M ER-1 1 2 8 .  R u e  N o t r e - D a m e .
thnare é t a i t  a r r i v é  le  2 .  b. B. A. M B.-C. C R K D I, le 1 0 S E P T E M B R E  courant, à  l ---------  j

O u  d i t  quo N u |* » l0 o tl e t  v lex u ild /V  15 sep t. lo i heure p .M ., seront tendus au plus haut et d*r- » E8 Soussigné» en rem eiciaiit leurs pratique*
a u r o n t  U lte e n t r e v u e  à  P a r u t ,  a d .  nier enchérisseur, à  la porte de I* Chapelle lie S t. r i |„ public en généiul «te Pencouregeiiieiil

Lineiirrecuon d».u Ira ludvs b i t * .  A S S O C IA T IO N  A G R IC O L E  " { ^ u .V uÊ'tf.kRK „ ......  » . n » -
‘T  n - d i t q u e  18,000 Ih.mmes d .  O U  B A S - C A N A D A .

lblkutxT /m es IVüullons de Ta hgltM or- ^ T f u L E '  d j T a ^ % !  é tsb ^ ë ^ a u U e s^ r îd .n c c s  de«uî coL- CoW>,e1
mes, pour être envoyés aux  Indes avec J é'Agriculture, b. C.
u n e  n o u v e l le  fo rc e  d ’a r t i l l e r i e .  ------

L es a  Hit ires en  C h in e  m? com pliquent. I / E X P O S I T I O N

P R O V IN C IA L E
AGRICOLE E T  IX D V S T K IE L L E

Aura lieu à

M O N T R E A L
Los 16, 17 et J.8 SEPT., 1857.

ih ti.N O O  s e r o n t  d o n n é e #  e n  p r i x .  ;

)Jw "pë,% "c 'iré ' de u ” parolee. T S f r î i  On décernera aussi des DijdOmes dans le ; 
exandre Etienne Picault, éc r. Mod*ciu.fils du Departement Industriel.

lit- de M ontréal, a  Mlle. Mari»- — —
e-itv Emilie W eUbrennvr f ’te aîné* «le D E P A R T E M E N T  A G R IC O L E ,
h W eilbrenner, te r .,  de la paroisse de Bou-

A R R IV É E  DIT II A L  T IC . »«Un peut s* 
rh«z le Pré» Cerises sauvages 26 uiai.AVt< - York, U  sept. 1*57. 0  e*p»

Antidote roulre les Douleur* et If* 
('rampe*,

ri;LH i.» c ia * . * 'M M . m  *•' r j.; inonde est é tonné dr» rn re i merveilleuses 
D U  R H U M E , !  | i  herom pl.es par ( 'A N T ID O T E  C O N T R E

MP ES E T  L ES  DOULEURS p rép aré

DUAVIS PUBLIC D R . A V E R ,L u n d i , 14 sept. 1857. 
P r é s e n t C .  J .  C oi hsol, E vr., Insp . e t 

Surin t. de Police.
Je a n  L usignan, assaut e t batterie sur 

la  |iers«>mK- de Joseph A lexandre Leduc, 
sub it sou procès e t e s t trouvé coii|sib!u, 
75s. inclus les Irais ou un  mois dans la 
m aison .le correction aux  travaux  forcés.

J e a n  L usignan, assaut e t  batterie  sur 
la  personne de M ary C ullan, 57s. ou 1 
m ois do à  l’expirutiuii de lu prem ière 
sen tence.

Eus tache P rud’hom m e, père, n .w i t  
e t  batterie sur la personne d e  Louis 
Ilerm idas Gougeot», 45s. ou 8 jours do.

W m . W augh, sur poursuite de l’hon. 
G . E. C artier, procureur-général, pour 
avo ir trouvé en -a  | 
com m erçant, deux poids légers, pénalité 
2s. Gd. e t les frais.

O livier S y lvestre , en ivré **t couché 
dans la rue (Jom m uue, [icuaLtp 8s. 9vh4 
vu 8 jours do.

Jam es Leslie, do do do.
G eorge Cochrane e t Joseph Assei 

en iv res sur le bateau a vapeur Trentun, 
é larg is.

T O U X ,

L ’E N R O U E M E N T .
L E S  CRA
per UUKT1S bt PERKIN'S. Sou égal e ' i  jam ais 
é té  connu pour guérir lee doulcuie dans tous les 

j cas ; cure des maladies de l'épine dorsale, cram - 
* m e dans les m em bres et l’estomac, rhum atisni* 

'*■ L O . A n te  i— J e  a ’beaile pas «lui.s teste»  les form es. colique» bilieuses, lifro i-  
Velours de Suie F .a i.ç su e  dr,d,rt" ‘•u* a  1^" V  ‘ dusem enls, lievre, . . . .u s  de gorge, gravel, c ’e . t

r  r : f f J  S f ï Æ î r . S i £ . œ  B S S L W i  t
partie de» lo t. Nos. 36. 37 et 38 du 6e lang  1>" L.siaW f» ü .n i s ,  t  leurs, tU ,  i lL^ t r *  , U re Baum e Je (  suitcigse. De ■* trouve dune le . circulâmes entre le . même de#
do d t tow nship , arec  one maieoo, g rang , Patrons de M oire Anli- Couvertes pu.s d .s sua qo* je n ’a. cessé d ’en fu.re usage au- Agent». Vous r o u v tz  r o s m v ts ia N T  a r a *  sua
étable et a u tre , dépeedancee deesue rona- que Drai. de balslcm four p ,*e d ,  ma dientelle et de ma lamdle. et leeeures ü ’uw eouiAUKM k n t , a n  e u  F a isa n t  VSaOS.
truites, (le tout sans garantie de m esure Ion- E t un grand assortim ent M ante et bu r tou la é  loan sale* qu'il a opérées démontrent évidemment O n a v a  m u ; ira* M itL iaa»  » a  c a  m lh ic a .m sn t
n é r e )  dépendance de U succtasiou de feu d 'au tres patron» de ro- Drap bupernn do do asw propriétée supérieure» pour le traiteinent de œ e  dans la NotJVKLLK ANOLBTKaaa ;wndent le*

Léopold ( 're s té  éc r bea Urap noir et de ro a leu r maladies. EUE N KN1011T, M. D. ai* ou huit derm èies années. Pour la prem ière

ru w iZ  E E E E E É E E È ^ E E  B v H - r z & r r . ' î H  5 5
fantaisie. «Vun mauvais Khume, j'aimerai» mieux payer vingt- ; cent» par boîte.

Nous prions le» acheteur» «le venir visiter notre vl„q pu,sires pour une seule bouteille que de ne pas W M . LY MAN e t  C IE ., A gents. C arré  de la
F R O N T  VENDUS et adjugés tu  plus haut et assortiment aûn de se couvain#.* r* de la m odicité „„ avoir du tout, ou m e servir d ’autre rem ède." Douane, qui approvisionneront le» .Marchands au

i n % r  r t a a f u A Z r  :  i s r "  * UUu-  « u » * * » .  «a> «L «M .

• * e011 #i uuar e» qua .Ués, sa v o ir . -, « le meilleur remède u u t n--us ayons pour la cure de
11» L"N E M P L A C E M E N T  situé au village de la Toux Em barrassée,l’Esquiuanei*et le» M aladies, -  t v u n n  i \i

! r £ S $ Ê 3 &  % % =  K N C A s i r .  ii . . . .
bout su r  iiaa tie*v in tt dix pied* de p ra  * W  i  remède à tous leurs clients. la terre. N ulle m ère ayant une l«i« but usage de

an '.r-el-douie pieds de profondeur dan» une :  ES SOUSSIGNÉS, auton«é« à  agir comme Baum e Pulmmtatrr.. La piem iérr d<»e a la:i dis- e t bien épi ou V .  _
ligne et so ixante  et-eept pnds dan» l’autre, I , A G EN TS, à Paria, de» S T E A M E R S  D E  paraître le mal que j'éprouvai»dan*le go-uer et me* P B IX  25 CEItTI la  BOUTEILLE SEULEMENT
borné par un bout par la rue St. E tienne, par i | , A LIG N E C A N A D 1EN N K , ont l'honneur de poumon», e t je u’avai» pas pria plus de la moitié du

S S S 55S 2S  H H H S B S p  ^ g l g S S g g
érigé. etc., etc., cher les Soussigné» et retenir a  Pau» . . p enil(iu pauvre homme.

Pour le» condition» s’adresser au nota:te soui- même leur passage sur les Steam ers de la C om ­
pagnie eu retour par L ive ,pool.

H E C T O R  BOSSANGE et  F IL S.
2ô, Quai Voltaire.

Paria, 23 ju ille t 1857. cm —S3

BT DK

B aiu rix i.il, Mas» , 20déc. 1855

N A IS S A N C E S
L e II «epteiubie courant, No. 4 , “  Place Papi­

neau,”  M ontréal, la  de ne de C. F . Papineau, 
éc r., N . P ., une til'e.

En relit! ville le 11, la  Daine de M. Frank 
N eed, un fils.

: de la  vente.>n, !.. O. D E M *B S
lo iN iro let, 10 septem bre 1*57

M A R IA G E S . V ente p a r  A u to r i té  de Justice-

sM

Dr. P . E Vie

Mores ! Mores!! Mores!!!1 II y
10 Cloues, 194 Sections.

1 .G ros Bétail ; 2 . M outon»; S, Force ; 4 . Che- 
Mi‘*sire J.-B . v au x ; 5 , Produite de la L a ite rie ; 6, Sucre ; 7, 

v«eur, ruur- Frodui-s des Champ» ; Instrum ents A ratoires ; 9,
anche C V  Ft

le. ! N E A N C IE N N E  N O U R R IC E  POUR L ES  
E N F A N T S .—Ne m auuutzpa» de vous pro- 

W IN SLO W  pour le*
lA St -lieu. M. D. C . » a i  

1, à  Dlie. A nna B 
le de V. !î. Cheval

Bel
NOMINATIONS. étranger ; lu ,  Volailles e t Oiseau*.chan 'i de Mi

DK P A R T E  MF. N T  H O R T IC O L E .
3 Cluses. 63 Sections.

1, Bouquet». Guirlande», Fleur» ; 2, Fruit» ; 3, 
urnes.

D E P A R T E M E N T  IN DUST R IF. L.
13 fiasses, 550  Sections.

1, Peinture» à  l’huile. Dessin». C rayons et D s- i

f ierréotypas ;  t, Exportation  de» O uvrages de , 
aotaisié pai les Daine», e tc . ;  3. T ravaux de» 
, r Im prim eur#. Lythogrape* et R elieur»; 4. Kbe- 

, ,  n is 'erie  et Instrum ent» de M usique; Bois. Ou-
vt ij{es de C harpenterie. M enuiserie, et de Tour ; 
6. Marbre», Pierre». Brique», Tuile» ; 7, Minerai» 
et M étaux. M achine»et Ustensiles de fer,cu iv re , 
plomb, étain ; 8, F ab rics ton» de laine, coton, fil, 
lin ; U. Article de cu ir et caoutchouc; 10, Pro- ' 
du il» m duatiiela. com posés par de» procédés chi- j 

Produit» de» C hapeliers, ,

tie
B u r e a u  d e  l V d i c a t i o n .

Montréal, 2 9  août lb57.
Il a  plu à Sou E xcellence Vadminis- ^  

Ira  leur du  gotivcn
nicipulités scolaire* séparées les tow n- 
sh ips de W arw ick , B u lstrodee t Horton,I 
dans le com té d’A rthabaskn, avec les g 
lim ites q u 'ils  o n t com m e townships.

P i e r r e  J .  U . C h a u v e a u , 
ÿ u rt. de l'E ducation .

8  9  8 a  u é
.*ut, é r i g e r  e u  m u -1  * ’

■ vubise ri :  j.“  is tz -e u  une fo is ,  ros 
licteur» «le p reœ iè’ft 

•> . qu’ile achètent le 
iihr.}. C ’est un 

le» litul». se fi

■t un a

>ien ( Persian 
nique pour nettoyer 

. ae laver e t arranger 
vint enl» ' c r les taches de II 

u urea, eli

t y *Aucune m’est véritable à moine qu 'il ne 
porte le fo c  simile de C v a r ia  x i  P s a x ix a ,  N ew - 
Y ork, qui est sur l’enveloppe.

Vendu par le* droguistes dan» tout le monde. 
A gents à  M ontiéal, W M . LYMAN a t  C IE . 

C arré  de la Douane.
21 juillet.

I * lu «  d i t  P i l u l e *  n i  a u c u n e  a u t r e  
M e d e c l n e l

Pour la  C onstipation,!Indigestion (D ys­
pepsia.) Maladies Nerveuses, lhH eu­

rt du Foie, Toux, Asthme, 
Consomption et Dcbititf. 

f  A D élicieuse F A R IN E  R E ST A U R A T IV F.de 
l j  du B A R R Y , la R  K. VAL EN TA A R A B I­

CAS épargne cinquante lui» ce quelle coûte en 
autre» u-médee, et g u érit le* maladies ci de*»us 
et leui» conséquences, telles que les Flatuosi­
té*, les gonfleineu# ap res le» reps». La palp ita­
tions d r  e e tir ,  le» migraiuaa nerveuse», k  «nrdité 
partielle, les bourdonnements «Un» la tête et dans 
les oreille», le» douleurs a.gües dans différente# 
paities «lu corps, les inflamalioii» chroniques, e t 
mè n e  le» ulcération et cancer de l’estomac ; le 
gravier, la p ierre, les létréciaserren», les hériu-i- 
ro tie s , l’érysipèle , les éruptions cutanée#, la  
phthisie, l ’hydropiaie, le» rhum atism es, la goutte, 
les cuissons d ’estomac, la pituite, les nausée» et 
Yomiasemen» j*ndant la grosses»,', après 
pas, et m êm e en mer ; l’hypoehoodiie le spleen, 
les spasm es, les cram pes, la débilité et le dépé­
rissem ent du corps, l’épilepsie, la paralysie, 
l’asthm e, la  toux, l’iriitab ililé  et le m anque de

V,n
peau

E n  vente chez tous 1rs druguivt»*.
B u r e a u  d e  l ' é d u c a t io n .

M ontréal, 29 août 1SÔ7.
Il n phi à  Son E xcellence l’adm inis­

tra teu r du  gouvernem ent lit ire les nom i­
nation  su ivantes de com missaires d 'é -

L. S. B LO D G ETT e t  CFE..
P rop rié ta ires, 

l 'b u rm . N.-Y. 
C« ri-ar.LL.

ASTH M E ou P T H IS IE , et M ALADIES DES 
BRONCHES.

W est .Manche» ter, P a , 4 (éviter 1856.
Monsieur,— Voint Baum e Pulmonaire Je Ceritrt 

Sauvage» opère les cure» les plue merveilleuses dans 
celte partie de notre paye. Il en a guéri plusieurs a t­
teints de* symptômes de la Consompti- n , e t il vient 

J de rétaWir un homme qui *outfra;t d ’une ader-tion 
Je  poumon* depuis ou

H EN RY

A. A RA M SEY , M. D ., Albion, M n w  Co., 
lo w a , écrit à  la date du 6 septembre 1855:—“  De­
puis que je pratique l'art de ta m édecine, )e n ’ai 
p u  e  tu ore rien trouvé qui pouvait égaler votre 

, Baum e Pulm onaire tie Ç rritet Sauvage* 
soulagement des coneomptits. e t même pour 

i riaun de veux qui pouvaient être réc happé s.
I Noue poumon» ajouter des volumes de letnoi-

j stgi.é.

Longueuil, 5 sept. l<57.

fia—77
C . PA G ES. N .P. 

es—bp*—99O*
MM. L w r t  - s u

A gents pour la Tente en gros
nuques ou autre# ;
Fourreurs. Tailleurs ; ‘ 2. Produit* indiens et eu- 

M oetréal. riosité* ; 13. Voitures et traîneaux.
Pour la Liât* des P n x . le systèm e des F ntrée». ; ______

D I .T I3 C T 1 B A  ï *  B O T L ÏO M  B I  » I W T  ; £ ^ v ’t a E ^ ï w î î . ï ï ï s S E  S S ' -  ! L h’. . " . ,  M  .U .’ M  .U „ ,

c h e l  H e n u h y ,  s e c r e la i r e - U é s o r t e r .  p»« une pansoé- m overs e, ma;* c ’t»l un grand l 'E tp o titio o . parce q u ’apre* ce m om ent nulle 1 ’  T?,?.*»*« a-  t V iu n ’ RYROK* * nü.
C o m te  d e  ÿ t * b e e - S « .  Ç o l o m b j n  d e  J 0 8 E P „  P E R „ A Ü L T  .

S i l l e r y  :— M M . J a m e s  R o c k e t t  e t  L o u is  *  v-ie, d  estomac, ou am/e» pâmes du r.eCèine, le* Secré 'a tre-T réso rier * VAeglais par M m e Louise S. W . Brlloe.

« « . H s . i t i u . i w .  ■ ^ î ! ^ ù i â W i ü ü o i a * L o c i "  6

C o m té  d e  S o u la n g e s — S t .  P o ly c a r p c  t j *  'n .e r, î d e  tête U C o, té W  de S u n r iU a m e e :-L e  M « r * d *  T h  i v i^oV,*7 voU^reUés J u U u - T ! .  22 6

- M M  J  B - J .  P r é  e a s t ,  J  D e v a u x  e t  *  ^ ' 3 L E “ B  S T E ^ t T ï .  s X , . l £ .  *  M A RM Ü N'
J .  B .  L a l a n d e ,  e n  r e m p l a c e m e n t  d e  1(* g j| m’aaauvé da choléra. Souvent attaqué de Comité de 1' Exposition de i  Institut des .J r tuant : n iT O lB F  H»°KR *N C F* 'ésriuis la hn du

« b > H s k E 2 = E 5  a & a & a t e a A  ® r ~ 8 a ' & j ï i

:  # # # # :  :
C o m té  d e  L ’A s s o m p t io n — L a c h e n a i e :  <-*iu qui ao. i  umlaife», c l qua v m u sk k s  - — *~ ~ S ~ Z T '  " Œ U V R ES de l’A B B E M IL L O T , coati-

— M . E .  G e r i é n y ,  e n  r e m p l a c e m e n t  d e , récompense de voue mvexit-cn. A V I S .  I,uét“ ner M M - M ltL O ,!' D t u s u t ,
M .  S é v è r e  S a r a s i n ,  s o r t i  d e  c h a r g e .  . m .o.su*  de i 'E v .n g le ,R  u*.- - P .01, N. Y. I ____  ° * s.*“ * J u ? , 7 r * R n i T n s  !>h !Üu !m

C o m té  d e  l a  B e a u c e — S t .  F r a n ç o i s  : Eo vente < hex L y in - t, Savage et L ie , M ntréal, [  ’A*-SF,M B LÊR  A N N U E L L E  de* M EM - i e  frn ttrè  etc* 12 vols ie«ê reliés . 35 0
— M M . A . P o u l in  e t  J .  P é p in  d i t  L a -  Axent* géuérau» I» «tria vente en gro*. ç •pprou- j j  BRES de la C O M P A G N IE  d’ASSURANCE, i «ESPR IT  «le l’H IS l U lR E  on L ettres

= = % = = # :  — — - i s i ë f s l i  s s h t . .
C h r y s o s tô m e  M M . N .  L 'c m e r s  e t  P .  P 3 I X  D B S M A B G H E S  D E  I f lU N T R E A L . Q U IEM F. jour du m o u  d’O etobra prochain. aux
V i a u ,  e n  r e m p l a c e m e n t  d e  d e u x  a u t r e s  Coe n g é t p a r  les C U r'tdu  March*. ÛDS d’*hre  un ■ * * * “  B" M1U de Dir' r ' u n '
c o m m is s a i r e s  s o r t i s  d e  c h a r g e .  ------

C o m té  d e l à  B e a u c e — S t .  E l z é a r  :—  l 1 K ' '
M M .  A . P a g e o t ,  T .  D io n ,  A .  R o u t i e r , _ ^ ........................... %û' u 'à 2 i  3
L. T n r m e l  e t  F. C h a m p a g n e .  i yarinedTvoù.e . t o ........................  ib  u 16 0

P .  J .  O . C h a u v e a u , Bté-d’it.d* d o ........................  9 o îo  u
S u r i n t e n d a n t  d e  l’é d u c a t i o n .

Livres a lion Hardie. LIGNE®* VOYAGES QUOTIDIENSESSAYEZ CE OSAHD SPECIFIQUEco le:
fer:—82 setCom té de L aval, bord de i eau  de 

M artin  :—M M . R ichard Ijiv o ie  e t I  
d inand  T h érrien , en  rem placem ent do -v 
M M . O livier R ap id ieux  e t (.oprge Lor- 
ra in .

Q U É B E C  e t  M O N T R É A L .
1er avû:.Si ■tarante an».

L . P a KKS, Marchand.er-
Qs g a

.........90 0 LE VAPEUR “ CANADIAN,” pour le 
la gué-D A N IEL  R Y AN, C a pit a in e ,

J t an B ea v u r v , M aître N avigateur,

LE C .fN ./D /.i.V  ayant é té  tr< uvé parfailem en1 gnagea, mai» la pleuve la plu» convaincante est 
convenable sou» loue !• « rapports, commen- lorsqu’on en a fait mage, 

cere se» VOYAGES ré g u ü e n  SA M E D I SOIR,
1er AOUT, alternant avec  le Vapeur Qwebef, CONSOMPTION.

Il n ’est probablement pa* un seul remède connu 
qui ail opéré ta ni de guéri-one de ces aortes de m a­
ladies. l i c i t  cependant des cas incurable*, mai# il 
n ’en est pa* un seul auquel ce remède ne puisne ap­
porter du soulagement.

Astor H o rse , N xw -Y ons C i r r ,  5 mar* ISM.
D*. A m .  L ow ell:—J ’éprouve beaiHoupde plai­

sir, et je me liais en même ten  p* un devoii de voua 
informer du bleu que votre Baum e Pulm onaire de 
Cerises Sauvages a procuré à  mou épouse. Depi 
cinq mois elle souffrait de* »ympl<>me* «le la Con- 
eomplion, et tous les remèdes dont elle lui «a il usage 
ne lui apportaient aucun soulagement. Elle a Asi­

de jour en jour, jusqu’à ce que le Dr. Strung, 
de celte ville, que je consultai, me recommanda de 
lui faire

P artira de Q uébec à  4 
heures chaque 

L U N D I.
.M ERCRED I et 
V E N D R E D I.

Partira de M ontréal i  b 
heures chaque 

M A R D I,
JE U D I et 
SA M ED I.
Pasage de C ham bre, 10s. inclus les Stale Rooms 

e t les repas.—Sur le pont, 2s. bd.
F re t à  prix réduits.

• re-

.........30 0

lenos ; la  perte de n ém uire, les e«<ng, stioi.s c é ­
réb ra les. le vertige, l’aversion contre la so c ié té , 
la tim idité nerveuse, Pu,aptitude à l’étude et au 
travail, l’irrésolution de caractère, la m élanco­
lie, e t plusieurs autres affections. C ’r»t U m eil­
leure nourriture pour 1rs jeune» enfants et les p e i-  
soini.'» d 'une constitution délicate ov maladive, 
car eile absurde toute acidité et irrita:ion de l’es­
tom ac et ré tab lit l’appétit et la faculté de digérer 
parfaitem ent, et donne de l’énergie au systèm e 
nerveux et m usculaire le plus affaibli. Ce rem ede 
est appuyé des tém oignages des célébras proies- 
seurs de chim ie, tels que Dr. Andiew U ne, 6hor- 
land , H arvey , C am pbell, G attiker. VVurzrr, ln -  

; de Lord Stuart de Decn s , de U conU*»e 
_________ de Ca»tle-Siuar1,du major géi é r d  T ho­
mas K ing et d 'auiiee personnages respectables 

rem ède a rendu, à U santé apiaa avoir

JO H N  RY A N ,
Agent, 

bm —821er août.
hi lit

________  yer voire remède. None le remercions
de ea bonté, el voua de votre habileté, car elle a 
toujours eu du mieux depuis e t  jour-là. Elle n ’est 
pas encor- aussi forte qu’suparavsnt, m sn  elle est 
entièrement délivrée de le Toux et se dit elle-même 
bien. .

Avec reconnaissance et considération,
ORLANDO SH ER R Y , de Sherbyville.

C O M P A G N I E  DU R ICH ELIE U.
Nouvelle Ligne de Vapeurs

ENTREK",
Connomptife, ne désespères pas avant d ’avoir es­

sayé le Baum e de C uises Sauvages du  D t. Ayer. 
Il a é té  inventé par un des plus «avanie chimistes do 
monde, et les cures étonnantes qu ’il opère témoi­
gnent de scs propriétés.— Philadelphie Ledger.

MONTREAL ET QUEBEC.
Lee nouveaux e t é légan ts V A l’E U R S

V A P O  L E O  %* E T  V I C T O R I A ,

ON T com m encé leur L IG N E  R E G U L IE R E  
entre M O N T R E A L  et Q U EB EC  et conti­

nueront durant la  saison comme suit :
V A P E U R  V I C T O R I A ,

les LU N D IS, M ER -

gram  
douait leie

F A B R E  ET G R A V EL .
que ce
vainem ent essayé tous le» autre»

i m po r ta n t  contre les danger» des im ita-L IV R E S  N O U V E A U X .recevoi le R apport A nnuel, et pour le tranrac- | 
lion générale  de» affaire».

P ar ordre AVIS
tion» falsifiées:

i ^ .
téee et à  un très haut d tg ré  l’estim e du genre 
hum ain. Elle» «oui pure» et agréable» à  avaler, 
e t d ’une cure

DE AYER,PILILESs. d : JÉ R U S A L E M . Notes de Voyage» par le 
Com te n r  L e t o v b v il l e , 1 vol. 12 
broché . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i

JO U R N A L  d’un M ISSIO N N A IR E eu 
T rX is et au Mexique, par M. l’Abbé 
D oM EN trK , 1846-18Û2, I vol. 8 fcro-

A. G. F E N W IC K ,
Secrétaire.

C apt. L. St . L o m e , tous 
C R ED IS  et V EN D RED IS.

V A P E U R  N A P O L E O N ,
C ent. P. Co t e , quittera pour Québec loue les 
M A RD IS, JE U D IS  et SA M ED IS à  six heure» 
P.M .

Les deux Vapeurs toucheront à  Sorel, Trois* 
R ivieree et Batiscan.

Pour fret et passage, s'adresser à  bord ou au 
Bureau, coin des Rues St. Joseph et des C om m is­
saires.

15115 eepL

G R A IN .
9 6si 0 

4 0 
3 y

Blé. par minnt
Orge

R E M E D E  SANS E G A L  E O C B  L ES  M A L A D IE S  DES p 0 j ,
PtüuL* P  HoUcnony.—S’il était posai- Avoine 

b le  de faire une assem blée de dames semblable à  | qara#in 
l ’exposition d 'enfants de Barnun, on donnerait un j Blé-d’Inde do

C'x  de $10,0;K) à  celles qu’on trouverait plus , segl
les, saines et vigoureuses que celles qui font] Lm do . .

usages des pillules d’ Holloway. y |j j  do . .
E n  ven te  aux fabriques No. 83, Maideu L sne . V O L A IL LE S E T  G IB IE R .

1 r r ;  ^  - * *
-------------- — --------------- ) Oies

Un remède fa v o r i .—Il n 'y  a pi* de médecine j Canards 
aussi répandue e t aussi favorablement connue que 
le  D estructeur ds Douleurs de P erry  Uavi* | V euilles 
L ’augm entai km croissante de la vente de ce re- pou eta
m e,le dans le sud de l ’A m érique, dans l’Inde et pjg-ons sauvages par douzaine
en  E urope eut une preuve suffLa. te de son succès Perdrix do ..........
dans les places ci-dessus. ! L ièvres do .........

En vente chez tous les droguiste^.

4 6 . . 7  6' rhé
I DU SYSTEM E SOCIAL, ses applies non»
I p ra t iq u e s  à  l ’in d iv id u . A la  Fam ille, à  le  
| s o c ié  é .  e t c . ,  p a r  A . L x P x L L E T iE a  d e
! la Sert h#, 2 vols. gd.-80 brochés...........
| LA R EV O L U TIO N . Recherches Hislori- 

_  _ _  „ _ _ _ _ _ _  .  ,  ,  _  _  _  _  que# sur l’origine et la propagation du
U  U ! COURSES A U TROT mal en Europe, depuis la renaissance

a u r o n t  u e o  a  i : r  »
STE.  MARIE DE MONNOIR 1

3 6 L E S  24 E T  25 S E P T . C O U R A N T , i

4 0d o Vomi quelques-unes des 60,000 guérisons opé-

puissante. Lem s propriétés pén é- No 7I> j c D j.pep .ie , du T rès H o n o ra is
trentes aiguillonnent les activ ités vitale# du £ /)R U  8TU A R T DE DEC1KS,— 
corps, font d isparaître les obstacles de ««■• o iga- _ .«  j»ai un grand bénéfice de l’usage de la 

purifient le sang et chassent la maladie. ReValents Arabica de Du Barry, el je crois qu’il 
Elles guérissent les tum eurs m auvaises qui s’é- vous est dû , ainsi qu’au public, de permettre la pu- 
tend» nt «1 sgi event la m aladie, excitent f’inacti- blication dc ces lignes.
vité ou le m auvais é ta t et 1rs rem ettent dans leur "  STU A RT DE DECIEb
fonction naturelle, et donnent de la  force e t  du Cure 52,612.—Roestroor, Comté de Down, Ir-

que leurs effets sont puissants, elles sont aussi, en ’ |,llc- g’unc grande sensibilité nerveuse et d ’une irri­
tes am oindrissant, un excellent rem ède pour le» t«bilité qui durait depuis plusieurs année». Cette 
m aladies ordinaires chez les enfanta. Envelop- farine m érite la confiance de tous ceux qui aouf- 
péee de sucre, elle» sont agréable» à  avaler, et f ren ta l est un véritaWe bienfait. Oo répondra avec 
é tan t en outre pm em ent végétales, elles ne peu- plaisir A toute demande, 
vent susciter aucun m al. De» cures ont é té  opé-
réee et seraient presque incroyables si elles ne Bien enveloppée pour tous Ir» eiimat* et avec 
l’avaient é té  chez des nommes dont la position et instructions complote». En canieire», J« Md ; I Ib, 
le caractère ne peuvent ê tre  révoqué, en doute. 3» 6d ; 2lb», 5s 8d ; 5lbe 13. 9d J 121 U , £1 7» 6.1. 
De nombreux certificat» signés dre m inu tie»  en j Q ualité .uper-rafinée, llb , 7s «d ; 2 tb t, 13s 2d ;  
religion e t de» m édecii.s le» plus ém inents s i te s -1 5lbs, £1 7s bd ; 101b», £ 2  1» 6d. 
ten t de l’efficacité de ces pilules, et nom bre d ’a u - i A G E N T S:

personnes se sont em pressées de me faire M ontréal— Lam plough et Campbell, 
connaître l’assurance de leur conviction, q ue  re  Québec —J . Muason et Cie. 
remède a  im m ensém ent contribué au soulage- Kingston— K. H. Parker et L ie et G . Baker et Cie. 
m ent de mes concitoyen» affligés et soutirants. T oronto— Lym an Bros, et C ie., e t J .  T . S h u té r .

M et agents ci-dessous nommé» »e feront un H am ilton— G. E . C artw right et Hamilton M qir 
plaisii de livrer graii», mon Almanac A m éricain , «t Cie.
contenant les d m  étions, pour en faire usage, et London. C . W .—-W. Saunders et J .  W eir. 
le» câflificats de leurs cures pour les m aladies Si. Catherine»— F . l’a (Tard, 
suivante»!—  Cobourg—J . B. Howell.

ConstifWlioii, Maladies Bilieuses, Rhum atism e, Fort Hope—Ch. Brent.
Hydronisie, Inflam m ation, M aux de tê te  e t de G alt—R . S. Strong, 
cœ ur, Indigestion, Inaction des intestin», Flucluo- Guelph— Hivinbotlom. 
sitéa, Perte d ’A ppétit, U lcères, T u m eun .S c ro fu - Simcoe—John  Logan, 
les. E n  purifiant suait le sang, e t en aiguillon- A gents généraux pour les Canadas,
nant le systèm e, elles guérissent encore plusieurs L A M rL O U G H  kt  CAM  F B EL
autre» maladie», telle» qu e : Surdité, Affaiblisse- M ontreal, 9 janv. 1856. 
m ent de la Vue, N éyra .g ie , Irritab ilité  nerveuse,
D érangem ent du Foie Goutte e t autre» maladie* 
provenant du m auvais é ta t du systèm e ou de 
quelques obstacle» à  ses fonctions régulières.

N ’ai le* pas acheter chez d ’autrvs débitant», 
aucune autre sor*e de pilules qui ne vous appor­
teraient aucun soulagem ent. Demandez des p i­
lule» du D r. A yer et n en prenez point d’autres 
Il n ’en est pa» que vous puiserez vous procurer 
dont le» propriétés soient aussi assurée». Le m a­
lade » besoin du m eilleur rem ède qui pui«*r lui 
fournir le plus de sou lag-ruent, f l  il doit se le 
procurer.

P R É P A R É  P A g  L E  Dm. J . C ,  A Y E R ,
Chimiste Pratique t i  Jn a M io u é , L ovxll Mam 

E t en vente chez J . B O M fLL b.et i .  MUSSQN 
et C i* ..  Québec ; LY M A N , SA V A G E  et C ik .
M ontrée!, c l chez tou» les Pharm ar
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D E S  E T A T S - U N I S .

1 8 6 7 .  ARRANGEM ENTS DE PR IN T E M S.

.5 0 6  Odo
» FA B R E  e t  G R A V E L , 

No. 30, Rue St. Ym cént.
6 0 6 6do
3 4do

25 ju illet.

IM PO RTA TIO N S NOUVELLES.
790  0 0  0doDo sauvage»

P R E M IE R  JO U R .4 0 4 6rfo
0 10do . 1 3 U  N F. Bourse de $20, $5 pour le second, ouver­

te  a  tous Poulin* de 3 ans. Course d ’un 
m ille, 2 eur 3, sans harnais.

Secondé C h u t .—U ne B 'u r te d e  $25. $5 pour i »  i r  
le second, ouverte à tous C hevaux T ro tteurs, qui

0  9 i n’ont jam ais gagné de course dan» la p m m e re  ,[*e  prévenir qu’ils ont reçu de leur Fabrique de 
0  "è classe. Courtes d’un m ille, 3 sur 5 , sans har- \ j , | n4n (F ran ce ) un Im m erse A ssortim ent de 
8  9 nais. C uirs de tonte espèce, verni», lissé», c ités , Qusr-
4 0  l S E C O N D  JO U R . tiers de Vache», Bœufs, bi>fti*-s, viaieouins. Cuir»

U ne bourse de $20, $5  pour le second, ouverte vernis «le toutes sortes, Tige» de Botte», Enpei- 
à  ton» jeunes C b-vaux  qui n ’ont jam ais tro tté  gne*, etc.

47 53 pour une bourse ou course. Course d ’un m ille, Le public sa it que la Maison Fiunco-am éri-
0  H  j 3 »ur 5, san» harnai». csine Galit-ert et Ci*, s r,çu  plusieurs mention»

P rcm iir t ( l is te .—U ne bourse de $40, $10 pour honorable» e t Médailles dr prem ière classe poui 
1 3 1# second, ouverte à  tous Chevaux T rotteurs ] la fabrication de se» Cuir». A la «ieru.ère exp
0  11 I Courses d’un m ille. 3 sur 5 , sans harnai». lion d .e  Produite universels du monde, é  Pa
0  8 i

0  0 0  0
C U I R S  BT V I N S .0  o 0  0

I 3I U G A L IB E R T  FK F.R E S, Im poitsteurs 
et Fabricant» -le Cuira ont l ’honneurV IA N D ES. I

0 4Bœuf par livre CHEMIN DE FER CENTRAL OU VERM ONT,
ET

V A P E U R S  D U  LA C C H A M P L A IN .

0 6— L a délicieuse Farii.e ReraLntn Jrabiea  de Lard do
5 0D uB arry  guérit l:indig«**t;on (dys|-ep*ie), ie  cone- Mouton par quart! 

tipation . la d iarrhée, I* dyaaenlene nerveuse, le* Agneau do
m aladies bilieuses et du fo e , le* flatuosités, le» , Veau do

2 6
2 6 5  0

. 35 0 

. 52 6 

. 0  9

gonflem ents après les repas, le* palpitations du Bœuf par 100 livre», 
ro u ir, les m igraines nerveuses, la su .d ité  par- Lard frais, do
Uelle, lee bourdonnement# dans la ta ie  et dans Saindoux......................
les oreilles, les douleurs signés dans les différen­
tes  parties du corps, les inflammations chroniques Beurre frai» par livre . 
e t m êm e les ulcérations et cancers de l ’estomac ; ; f>,,urre **lé 
le gravier, Is p ierre, les rétrécissem ent», le» hé- ; From age 
m nrrofdes, l'é ry sip é le . les éruptions cuianée», la V ÉG ÉTA U X

srsssrsr, ■assast Jar.i  ... . >*r
les S pesetas, les cram pes, la débilité et le dépé- ^

K d w a a r :  j t j s s t ï ; k —  ^  „  w .
repo* : la perte «le m ém o.re , k e  congestions cé-1 . . .  o u v i te .  M  M ir.L ,.
ré irai» s, le V trt.ge, l'aversion contre la aoeiété . Sucre d e r ib ie  par ivre . . .  
la  tim idité oerv ture , l'inaptitude à  l’étude et au I Miel u,->
travail, l’irrésolutior. de r a ,a c tè .e , U m élancolie,
e t plusiaura autres affections. C ’est la m eilleure Lard, par liv re .................
nourriture pour lee jeunes enfants et tes personnes j (E u :, lia;», par douzaine
d 'une constitution délicate ou maladive, ea r «lie l ’Iie, par liv re ..................
absorbe ’out*  acidité e t irritation de l'estom ac Mi.ru .t I ra k  be fier livre.
et ré tab lit Pappétit et la faculté de d igérer par- Pommes, par q u a r t.........
faitem ent. et donne «ie l’én« rgie »n systèm e n -r-  Oranges, par boite..........
veux  e t  musculaire.

C e rem ède est appuyé de* tém oignages «les 
cé lèb res professeurs de chim ie, tels que le Dr.
A ndrew  U ric.Shorlaod, Horvey, O nnpiw ll. G*t- 
tik e r , W urzer, lograaam  ; de lord Stuart de Decies, 
de  la com tesse douairière de Castel-Stuart, du 
m ajor-général Thom as King et d’autres per 
i.ag s respectable» â  qui ce rem ède a rendus 
sa n té  ap res  avoir vainem ent essayé tous les au ­
tres. Pour plus am ples détail# relativem ent é  

al,ment inestim able, nous référons nos lec­
teurs é  l'annonce de M. D uB srry, dans une autre 
p# lie du journal.

LF.S Voyageurs quittent M ontréal par le V a­
peur “ IKON D U K E ”  à  3.00 P .M ., St Lam ­

bert à  3.30 P .M ., e t vont prendre é  5.4 i  P .M . é 
Rouse Point les C ^are du C hem in de F e r C en­
tral et le» Vapeur» du Lac Cham plain.

très
PRO D U ITS D E L A IT E R IE .

. .  1 2 
. .  0  10 
. . 0  4

Mi­
ne«:o

cette Mai-ou a encore obtenu une de ces M édail­
les de p rem ière elasee.

L» Maison G alibert a  un Etablissem ent bien
.  On y

do r B O S T O N , L O W E L L , 
N A SH U A , L A W R E N C E .

E N T R É E S  10 PA R  C E N T .
Les entrée» devront se faire e P  HOT E L  

I C H A R R O U X , en tre  9 et I I  heure# A. if  Iconnu. i  M ontréal, rue St. Paul, No.
'jo u r  qui précédera les rom  ses. Pas moins de lrouve aussi des Vin* de prem iers crus français, 

trois 4 en trer, si le tem ps e t lee chemin* le per- Cham pagnes, Bordeaux, Bourgogne»et de» Vins 
m etten t. du Midi comme le M alaga. Oporto, A licante.

A MB. LA B E R G E  I Musc», M adare, etc.
Toutes cee Marchandise# viennent dea Maison» 

européennes les plu» en renom.
U A L IB E R T  F R E R E S .

V oyageurs peut 
W O R C E ST E R .
M a n c h e s t e r . P o r t l a n d , c o n - 
CO R D . N E W  YORK, N E W  H A V E N , 
S P R IN G F IE L D , F IT C H B U R G , e t tontes 
le» L ocalités interm édiaires, logent à  W hite 
R iver Junc tion  ou W indsor, e t a rriv en t de 
bonne heure le lendem ain aux lieux «us- 
mention nés.

Les

3 6
I 8F a u te s  par poche.

. 0  U 0  0

. 0  0 0  0
do

Ste M arie de M onnoir, 15 sep 101
Lee V oyageurs pour W H IT E H A L L , S A R A T O ­

G A , Sc h e n e c t a d y , t r o y , a l b a n y  
a t N E W  YORK
P o in ta rr iv sa tà
10.00 A .M ., p e e r  prendre les vapeurs de 
l ’Hwdeon et le Chemin de F e r de New-York.

. . . 0  6 0 6j

. . .  0  0  0  0
L,A V I S . as— 1426316 juin. .p a r  les V apeurs de Rou*e’» 

W hitehal à  6.00 A .M .,T re yD IVERS.

LES Soussignée reçoivent m aintenant et offrent 
en vente, p n e *  In douar* ou les droit* p e y é s -  

5U0 paniers de Cham pagne de M oèt et 
Chandon

100 banque» KeU-de-Vie de la "  Société 
C entrale dea propriétaires de Vigno­
bles”
q l-banque*, 100 octaves 

500 r a w t i  E au  de-Vie

. 0  7 0  71

. 0  61 0  9 LE PAYS,Ecole N orm ale Jacques Cartier-
0  00 4

i l J0U BN A L PU BLIE DANS LES INTERETS 
DEMOCRATIQUE#,

SEMOK VA B VH COMITE DK COLLABOnATIOW».
E s t le S e u l  Journal F rançais publié à  deux 

E ditions, l’une de T roie fois per sem aine, e l Pau* 
Ire H thdom adaire et sa  circulation est plus éten ­
due que cell* d’aucun autre Journal F rançais du. 
Eanada L ’abonnem ent * P Edition ord inaire  e s t
de $ 4  P a r  A n n é e ,  «i S 3  P a r  A s » » < *
pue. P  E dition H*Woma«W»e.

Lee abonnem ens datent de prem ier de theqn  
mo.>, e t sont payable# par sem estre et i H i w t a ,  
On o 'e a  reçoit point poar moine de six mai#.

'  J . A . r L M G t ' E T .
P aorn iK iA iA ir.

. 0  3 0  0

. 30 6 35 0 

. 2o 0  30 0
CADRES GRATIS sur le LAC CHAMP LAIN.E5 Cleaeea de l’Ecole N orm ale et celles de 

l’Keole Modèle annexe seront ou « rte» de 
nouveau le Q U IN ZE S E IT E M B R K  prochain.

L -s  candidat» 4  l'E co le  N orm ale sont informé» 
qu ’il ne re»t« plus que sept bourse* à  donnas et 
que sauf le» deux dernières qm  seront réservée» 
eu concoure, elle# se donneront dans l’ordre dre 
demandas. Personne ne sera adm is i  l’étude 
pour celle année ap rès ce p rem ier d*OCTUBRE 
prochain.

M. le Principal aéra à  eon bureau à  l’Ecole 
N orm ale pour exam iner le* c W id a te  lamé lee

I .
o r

n KR-Prix i  T roy , A lbany e t Schenectady, U N E 
PIA ST R E  D E  MOINS que par une au tre  ligne, 
« ta u  moyen de billefe pour N ew -Y ork par V a­
peur# DEUX P IA SE R E S  D R  M O IN S.L e» rou- 
t«a susnommée» #,,nt plus courtes e t plus confor­
tables que toute entre ligne.

Pour lee Billet» et autre# renseignem ent» e t  
Compagnie* Nos 63, 

66 et 69, Rue des Com m issaires, M ontré il.
P A U L  M ONDOÜ,

A gent général du C . F . C . «ha Vermont 
e l  des Vapeur» «k L ac Cham plain.

d»100

C H A R B O N ! C H A R B O N  ! ! —A csai—
C lairets en beriques, q t-berique et caisses garant, 

réfttab l#
porto e t Sherry de diflérentes qualité» 
Muscovado et Mêlas#*#

— AVEC—
0 »  assortim ent général d 'E picerie* .

L A M O T H E  ET F R E R E ,
192 e t 1W , Rue h t. Paul

V E N D R E —
C harbon pour Forgeron double couvert deA

Vins O
Sucres

N ew castle.son- dreaeer aux Bureaux deaà  la — a c»s i—
C H A R B O N  * G R IL L E  et à  V A P E U R , (delà  

C our) en Iota pour convenir aux consommateur# 
G kt D SH A W ,

7 , Rue Commune.
»rs depuis le 1er Sept 
i useqn’è  Q U A T R E  de 
Montré*! S i  août.

c ri l’eprèe-m idi.m 6m—35372$ avril. **--66938722 jvilleé.

j


